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Chapitre numero 1
Poste le 17/03/2009 a 17:55:30 par Salmanzare

Bon. Cette Histoire vraie existe déjà depuis un bon moment. Mais par je ne sais quel bug : elle a disparu de NoelFic. Soit, je vais vous la reposter et vous pourrez ainsi la redécouvrir. 
Bienvenu aux anciens, aux nouveaux, et aux bots ;)
Laissez un commentaire, ça fait toujours plaisir. Et n'hésitez pas à upper le topic sur le Blabla 15-18 ;)





Chapitre numero 2
Poste le 17/03/2009 a 17:56:01 par Salmanzare

Salut, je vais vous raconter une histoire : mon histoire. Criez au fake si vous vous voulez, mais laissez moi vous la raconter. 
Je suis Jack, adolescent de 17 ans et de nature asocial. En général, je fuis le contact avec les gens et les regarde de haut. J'aime presque personne, passe mes journées seul et je le vis bien ! 
Jusqu'au jour où elle est venue chambouler ma vie ! J'étais assis, le dos sur un arbre en train de révasser. 
- Je comprends pas les maths ! 
Tain ! Qui vient me faire chier. J'ouvre les yeux. C'est Justine, ma déléguée. Je referme les yeux.
- Tant pis pour toi. 
- Allez, aide moi. J'ai vraiment rien saisi sur ce chapitre. Et il paraît que t'es bon. 
Pas autant que toi me dis-je alors. 
- C'est pas vrai. Je suis désolé mais j'y connais rien. 
C'est faux bien entendu. Les maths sont l'une de mes matières les plus fortes. J'ouvre les yeux, elle s'asseoit à côté de moi en me souriant. 
- Je sais que t'es pas aussi méchant que t'essaye de le faire croire. 
- J'ai envie d'être seul Justine. 
- Et si je m'arrange pour faire sauter ta colle d'anglais ? 
Putain ! C'est pas la colle d'anglais que je voudrais sauter moi. 
- Nan, c'est trop tard. J'ai mangé mon billet de colle toute à l'heure devant la prof. 
Elle me regarde incrédule. 
- Salut lui dis-je alors. Avant de refermer les yeux. 
Soudain je sens une pression chaude sur mes lèvres. Elle est en tain de m'embrasser. J'ouvre les yeux brusquement mais elle a déjà tourné le dos. 
- Justine ?! 
Elle ne répond pas et continue d'avancer. 
- Putain ! Justine ? Tu fais quoi là ?




Chapitre numero 3
Poste le 17/03/2009 a 17:56:35 par Salmanzare

La sonnerie se met à retentir une dizaine de minutes plus tard. Je suis encore prêt de l'arbre, perplexe. Je ne comprends pas ce qui vient de m'arriver. 
Je rentre en classe et m'assoit au premier rang. Mon voisin Pierre, est ce qu'on appelle un boulet. Je dois le supporter depuis le changement du plan de classe ! Ce qui fait déjà quatre mois. 
- Salut. Me crie Pierre. Tu vas bien ? Bien mangé ? Alors t'as fais quoi ce midi ? 
Il ne s'arrête jamais de parler. 
- Rien ! Comme d'hab quoi ! 
- C'est vrais que t'as mangé ton billet de colle en demi-groupe d'anglais ? 
- Possible. 
- Allez raconte s'il te plaît ! 
Le professeur rentre dans la classe à ce moment là. Pierre se lève aussitôt et lance un bonjour fayot bien fort. 
Le cours d'éco commence alors. Je suis tant bien que mal. La vie de Ricardo ne me passionne guère. 
Je reçois soudain une boulette de papier sur la tête. Je la prend et déplie le papier. Dessus, il y a écris en gros : tu t'amuse bien l'autiste. 
Même si je sais que ça m'est destiné. Je le tend à mon voisin et lui dit qu'on lui a lancé ça. Il s'énerve alors contre le gars et se fait sortir de cours. 
Lors de la fin du cours. Je me fais bousculer par Paul qui m'a envoyé le mot. Je ne dis rien. Je me prépare à sortir jusqu'au moment où : 
- Jack. Je voudrais que tu reste. Je dois te parler. 
Je regarde mon prof d'économie et je sens que ça va être ma fête.




Chapitre numero 4
Poste le 17/03/2009 a 17:57:32 par Salmanzare

Je regarde mon prof mal à l'aise. Je sens que je vais passer un mauvais moment. 
Il me regarde presque avec complaisance pourtant. Je tente un timide sourire. 
- Tu sais pourquoi tu es ici ? 
- Pour parler avec vous dis-je avec une pointe d'ironie. 
- Entre autre. Tu aimes les cours ? Tu es content de venir ici ? 
Il me voit hésiter. Et ne me laisse pas prendre la parole. 
- Je ne suis pas certain que manger la colle de ta prof d'anglais soit une bonne idée. De surcroît devant elle. Ça ne vas en aucun cas arranger vos rapports. 
- Mais c'est que... 
- Elle est spéciale. Mais tu dois du respect à ton professeur. Tu peux comprendre quand même. Je voudrais que tu ailles demander pardon. 
- Je m'excuse quand je reconnais avoir eu tort, mal agi et quand j'ai du respect pour la personne. C'est pas du tout le cas là ! C'est une colle à cause d'un délit de sale gueule ! Elle était complètement ivre quand elle me l'a mise cette colle ! 
- Attention, tu vas loin là ! 
- Pardon Monsieur. 
Je baisse les yeux. Je sais que je suis allé un peu trop loin. Dans un sens je m'en veux, car je n'ai rien contre mon prof d'économie. Je le regarde et lui demande si je peux m'en aller. 
- Non, j'ai pas finis. Je voudrais aussi savoir si tout va bien pour toi ? Avec la classe ? Tu as des amis dans la classe ? 
- Vous êtes psi ou prof d'éco ? 
- Je suis ton professeur principal, et je veux que mes élèves soit bien dans leur tête. 
- Et ben c'est gentil mais je suis pas malade. 
- Écoute ta déléguée me dit que tu as du mal à t'intégrer. Tu veux en parler ? 
- Du mal à m'intégrer ? C'est un peu tard pour parler de ça non ? 
Je suis furieux ! A quoi joue Justine ? Je prend mon sac et quitte la classe. Ça va trop loin pour moi là ! De quoi se mêle cette fille ! Cette histoire ne m'amuse pas du tout. 
Je suis à peine sortie de la classe que je tombe sur Édouard, une des rares personnes que j'apprécie. En pleine discussion avec Pierre, il essaye tant bien que mal de s'éclipser pour me rejoindre. 
- J'ai cru que je n'y arriverais jamais. Plus collant que ce mec tu meurs ! Je me demande comment on peut concentrer autant de bêtise humaine dans un même type. Et tu te rends compte que t'es un modèle pour ce gars ?! 
- J'ai renoncé à faire de lui quelqu'un de civilisé. 
- T'as pas l'air bien ? 
- J'ai du mal à digérer ma colle. 
- Quoi ! Tu l'as vraiment fait ?! Tu sais que la moitié du lycée en parle ! T'es une vraie légende. 
- Merci bien ! Si j'avais su... 
- J'aurais voulu voir la tête de la prof. 
- Ça valait le coup d'œil. Mais je risque de prendre beaucoup lors du conseil de classe. Pas une si bonne idée que ça en fin de compte. 
J'allais quitter Édouard sur cette phrase mais je vis apparaître Justine.




Chapitre numero 5
Poste le 17/03/2009 a 18:02:54 par Salmanzare

Bon. Cette Histoire vraie existe déjà depuis un bon moment. Mais par je ne sais quel bug : elle a disparu de NoelFic. Soit, je vais vous la reposter et vous pourrez ainsi la redécouvrir. 
Bienvenu aux anciens, aux nouveaux, et aux bots ;)
Laissez un commentaire, ça fait toujours plaisir. Et n'hésitez pas à upper le topic sur le Blabla 15-18 ;)
Et mettez une bonne note si vous aimez <img src="/img/smileys/1.gif">




Chapitre numero 6
Poste le 17/03/2009 a 18:07:47 par Salmanzare

J'allais quitter Édouard sur cette phrase mais je vis apparaître Justine. 
Justine ! Mon cœur se serra ! Quelle salope, je n'en revenais toujours pas de ce qu'elle venait de faire. Je tournais la tête mais c'était trop tard. 
- Jack ? 
- J'ai pas le temps. Je dois faire mes devoirs d'éco. 
- Je te passe les miens si tu veux. 
- J'en veux pas. J'aime faire moi même mon travail. 
- Comme tu veux. Je peux te parler ? 
- Prend rendez-vous comme tout à l'heure avec le prof d'éco pour transmettre tes messages. 
- C'est pas ce que tu crois. 
- Je crois en rien ! 
Édouard reste perplexe devant cet échange assez vif. Il nous adresse un signe de la main avant de tourner les talons pour s'en aller à l'internat. Enfoiré ! Il me laisse seul avec Justine, je commence à perdre mes moyens. Elle est trop jolie. Non, ce n'est pas jolie. Elle est charmante. Et elle a un sourire magnifique ! 
Faut pas que je pense à ça ! 
- Jack, je voudrais qu'on se voit. 
- C'est la cas là non ? 
- Oui. Enfin, non. Pas comme ça. 
- Alors au revoir ! 
Je m'en vais. Je viens d'envoyer balader l'une des filles les plus charmantes de mon lycée ! Je ne sais pas ce qui m'a pris. Je m'en veux déjà horriblement, mais je ne veux surtout pas faire marche arrière. Je monte dans mon internat et m'allonge sur le lit. 
J'écoute de la musique et commence à m'endormir. Me demandant pourquoi je réagis comme ça. J'ai l'impression d'avoir peur d'aimer quelqu'un. Comme si c'était contraire à l'un de mes principes. 
- C'est quoi le pire : t'en vouloir d'avoir envoyer paître Justine ou de te couper un bras avec une pince à épiler ? 
- C'est de répondre à une de tes questions Édouard ! J'en ai rien à faire de cette fille. C'est juste ma déléguée. Et elle me parle seulement car elle galère en maths. 
- Oui. Sans doute. Donc la trace de bave à terre quand on parle d'elle, c'est pas toi ? 
Je lui envoie mon oreiller dans la tête ! Commence alors une sanguinaire bataille où se mettent à voler les plumes de nos édredons. Crevés, nous finissons par nous allonger sur nos lits. 
- Tu l'as dans la peau ? 
- Tu me vois aimer quelqu'un ! 
- J'ai du mal à croire qu'on puisse t'aimer en fait... 
- Enfoiré.




Chapitre numero 7
Poste le 17/03/2009 a 18:08:35 par Salmanzare

Le lendemain, j'étais déjà d'humeur plus agréable. Le baiser, cet incident, s'en allait déjà rejoindre les limbes de mes souvenirs. Après le petit-déjeuner, je m'en allais faire mon petit tour habituel dans le parc du lycée. Je me rendis jusqu'à l'arbre de la veille. Il n'avait rien d'exceptionnel. Il fallait que j'oublie ce qu'il s'était produit. 
La matinée commença avec un cours d'histoire. Au moment où je rentrais dans la classe, je sentis quelqu'un me rentrer dedans. J'allais râler mais je vis que c'était Justine. Je sentis sa main chercher la mienne. Mon cœur se serra de nouveau. Je sentis qu'elle me glissait quelque chose dans la main. 
Je regardais. C'était une lettre. Je levais la tête, elle me fit un sourire. 
- Puisque que tu ne veux pas me parler, je trouve un autre moyen. 
- Je sais pas quoi dire. 
- Ne dis rien alors ! 
- C'est pas mon genre. 
- Alors attention. Oublie pas que tu parles à ta déléguée ! 
- Qui te dis que j'ai voté pour toi ? 
- T'es cynique là. 
Bien sur que j'ai voté pour elle. Je voterais 100 fois pour elle s'il le fallait ! Mais je n'allais pas lui dire quand même. 
Elle me quitte pour s'asseoir plus loin. A côté de Paul ! Je n'ai jamais compris pourquoi ce gars me détestait autant. Je détourne les yeux. Tain, et moi qui suis à côté de blaireau de Pierre ! Pourquoi c'est pas moi qui suis à côté de Justine. Parce que t'es asocial ! Voilà pourquoi ! Parce que t'es le seul qui supportera cet abruti sans broncher ! 
Dans ma poche, je sens la lettre. Je n'ose pas l'ouvrir à cause de Pierre. Il me regarde avec un sourire béat. À ce moment, je me dis qu'il va falloir que je tienne encore deux heures comme ça ! 
Ça va être long. Très long...




Chapitre numero 8
Poste le 17/03/2009 a 18:09:22 par Salmanzare

- Je t'ai pas vu beaucoup hier, me dit Pierre. 
- Moi si. Même trop. J'ai de plus en plus de mal à t'éviter. 
- Sacré Jack ! Toujours le mot pour rire ! 
- C'est ça... 
Ça commence bien. Je sens que ce boulet ne va pas me lâcher un seul moment. Je vais craquer. Je sens son sourire idiot se dessiner. 
- Pourquoi tu gardes ta main dans la poche ? Tu cherches quelque chose ? 
- Oui ! Me retenir de te frapper. 
- T'es trop drôle comme mec ! 
Ce type me désespère ! Plus l'année passe, plus il me semble con. Le pire, c'est qu'il m'aime bien et qu'il est persuadé que c'est réciproque. Je pourrais sortir la blague la plus stupide, il serait mort de rire quand même. 
- Pierre, faut que je te dise quelque chose d'important. Je m'en veux car j'ai failli oublier. 
- C'est quoi ? 
- Le CPE veux te voir. C'est un gars qui m'a dit te transmettre le message. Tu dois y aller le plus vite possible ! 
- Ah oui ? 
- Fais vite, c'est peut-être important. 
Pierre se lève et se dépêche de quitter la classe. Je souffle enfin. Le temps qu'il se rende compte que c'est pas vrai : ça me laisse un peu de répit. 
A quelques secondes d'intervalle le professeur d'histoire, une femme, entre. Elle s'assoit et commence à faire l'appel. Il ne manque que Pierre. Je réponds à la prof qu'il est absent. 
Je me retourne et regarde Justine. Elle me lance un air réprobateur mais ne dit rien. Je tente un timide sourire et croise alors le regard foudroyant de Paul ! 
- Tu veux quoi l'autiste ! 
- T'as ton livre d'histoire ? 
- Sûrement pas pour toi ! 
- Merci Paul. Toujours ravi de discuter avec toi. 
Je sors mon livre d'histoire de mon sac et l'ouvre à la page de la 5ème République. Tandis que le cours commence, je sors la lettre de ma poche. Je jette un coup d'oeil rapide pour voir si personne ne me regard. Mais tout le monde est bien trop occupé à discuter avec son voisin, et quelques personnes suivent le cours. 
Je regarde la lettre. C'est une enveloppe en fait. Je la porte à mon nez pour sentir l'odeur. Mais il n'y aucune odeur particulière. Dommage, moi qui imaginait déjà sentir le parfum de Justine. 
- Ben alors l'autiste. Manger du papier ne te suffit plus, tu le sniffes maintenant ? 
Je ne remarque pas l'allusion et fais semblant de n'avoir rien entendu. Ce qui semble l'énerver encore plus ! 
- Oh je te parle ! T'aime ça le papier ?! 
- Laisse le. Souffle alors Justine. 
Je rêve ! Elle vient de prendre ma défense. J'ai du mal à comprendre ce qu'elle veut. Tantôt elle m'embrasse, puis elle m'enfonce face au prof d'éco avant de prendre ma défense. Je ne sais quoi faire. Ni comment réagir. Je bafouille un peu puis me retourne. 
- J'ai pas besoin de toi pour me défendre ! 
- Tu lui parle comme ça Jack ! 
- Sinon quoi ? Tu me postillonne au visage ? 
- T'aboies plus que tu mords l'autiste ! 
- Arrêtez tous les deux. Supplie Justine. 
Je me retourne et décide ne plus réagir à ses provocations. Sinon, tout va me retomber dessus. Mais je rage, c'est presque une défaite que je viens de subir. J'ai pas eu le dernier mot. 
Je reçois soudain une boulette de papier sur la tête. C'est Paul qui vient d'utiliser sa sarbacane. Je ne peux plus l'ignorer maintenant. IL vient de me déclarer la guerre. Je me prépare à riposter lorsque que quelqu'un frappe à la porte !




Chapitre numero 9
Poste le 17/03/2009 a 18:17:24 par Salmanzare

Je me prépare à riposter lorsque que quelqu'un frappe à la porte. C'est Pierre ! Je l'avais déjà oublié. 
- Pardon Madame. 
- Va chercher un billet de retard Pierre. 
- Mais je reviens du bureau du CPE. Quelqu'un m'a fait une blague et c'est pour ça que... 
- Va chercher un billet. 
Je pourrais avoir des remords ou même un peu de pitié. Mais ce n'est pas le cas. Pierre me regarde penaud et quitte la classe pour aller prendre son billet de retard. Je sens le regard de Justine sur mon dos. Ma déléguée ne doit pas apprécier. Mais encore une fois elle ne dit rien. 
J'ouvre la lettre avec mes ciseaux. Il n'y a rien à l'intérieur ! C'est quoi la blague ? Je comprend de moins en moins ! Je me retourne vers Justine et lui montre l'enveloppe vide discrètement. Elle hausse les épaules et se remet à écrire. Pourquoi cette enveloppe est vide ?! 
Et soudain, en l'examinant de plus près, j'aperçois un détail ! Le message est écris à l'intérieur de l'enveloppe. Je déchire les côtés pour pouvoir lire de façon plus agréable. 
« T'as peur de quoi en refusant de ma parler ? » 
C'est tout ! Il n'y a que ça ! Tout ce cirque pour une phrase à la con. Je suis furieux. Cette fille m'énerve de nouveau, je n'arrive pas à saisir sa logique. Je la regarde. Elle me sourit. Je continue de la regarder. Je ne baisse pas les yeux, elle non plus. Je refuse de craquer le premier. 
- Tu veux ma photo ? Demande Paul. 
- J'ai déjà un bestiaire chez moi. Non merci ! 
- Tu me cherches là ? 
- Pas besoin, je t'ai déjà trouvé. 
- Ouh la répartie à deux balles. Tu pouvais pas faire mieux. 
- Je suis un peu fatigué en ce moment. Mais je vais mieux à présent. 
- Mais j'en ai rien à foutre ! 
- Pauvre de toi... T'as pas l'impression de raconter n'importe quoi ? 
Paul me jette un regard furieux. Il n'ose pas continuer cet échange verbal. Il sait que suis capable de le vanner s'il m'en laisse l'occasion. Et il ne veux pas perdre la face devant qui que ce soit. 
Pierre vient de réapparaître. IL regarde la prof mal à l'aise. 
- Je suis désolé mais j'ai pas de billet. Ils veulent pas m'en donner car ils croient que je me moque d'eux en venant les déranger toutes les deux minutes. 
- Et bien tu vas en permanence si tu n'as pas de billet. S'exclame la prof. 
- S'il vous plaît Madame. J'étais à l'heure mais ... 
Je vois Pierre s'empêtrer dans ses explications. Je commence à avoir une pointe de remords. Je me décide à intervenir. 
- Madame, il était à l'heure. Mais il y a quelqu'un qui lui a fait croire que le CPE voulait le voir. 
- Bon dans ce cas. Rentre Pierre. 
Pierre s'assoit à côté de moi, tout content. 
- Merci ! 
- De rien. C'était ça ou devoir supporter seul Paul pendant une heure. 
- Je comprends pas. Le CPE n'avait rien à me dire. Il a cru que me moquait de lui. 
- Ah ! Ben je sais pas. Le gars a du me mentir. Je me souviens plus de qui c'était. 
- C'est pas grave je suis là maintenant. 
Je lève les yeux au ciel. Pourquoi je suis intervenu en sa faveur. Ce sont deux poids lourds que je vais devoir supporter maintenant. Pierre se met déjà à sourire stupidement et faire le fayot. 
Lorsque la cloche sonne enfin la récrée après le cours de maths, c'est une délivrance. Pierre m'a raconté tout son programme du Week-end prochain. J'ai cru que j'allais devoir l'étrangler pour qu'il se taise. 
Je quitte la classe rapidement mais un bras me bloque soudainement. 
- Tu vas où ? 
- Paul, tu veux quoi ? 
- J'aime pas quand tu me regarde en classe. 
- Moi non plus. C'était pas toi que je regardais mais le planisphère. 
- Tu te moques de moi là. 
- Très peu. 
- J'en ai marre ! Fais gaffe à toi ! Tu vas passer un mauvais quart d'heure à la sortie. 
- Je suis interne. J'ai pas besoin de sortir. 
Paul me regarde avec haine. Il me pousse contre le mur 
Il faut que j'en parle avec Édouard. Celui-ci est en train de parler avec une fille de terminale S. Celle-ci semble s'esclaffer en permanence. 
- Salut Édouard. 
Je regarde la fille qui me fixe d'un oeil bizarre. 
- Salut toi. Dis-je alors 
- Mélanie. C'est Mélanie. M'explique Édouard. 
- Bonjour Mélanie. Je peux te parler Édouard s'il te plaît ? 
Il me regarde suppliant. Du genre « non pas maintenant ! » J'attrape son bras et l'emmène un peu plus loin. La fille me regarde toujours de façon étrange. Elle ne doit pas apprécier que je vienne interrompre leur conversation. 
- J'espère que tu as une bonne raison ! Car là, je suis sur un bon coup. 
- Écoute, j'ai des problèmes. Je crois que je suis allé trop loin avec Paul. Il veut me massacrer. 
- Tu sais, il parle beaucoup mais il fait pas grand chose. 
- C'est pas toi qu'il va frapper ! Il avait l'air sérieux. Écoute Édouard, je suis quand même plus important que cette Mélanie. 
- Je sais pas. Disons qu'elle a plus d'arguments pour elle. Si tu vois ce que je veux dire... 
- Tu me laisserais tomber pour une paire de fesses. 
Pas que de fesses. Regarde là ! 
- Mais c'est contre-nature ! T'es en L et elle en S. C'est comme Roméo et Juliette, ça peut pas marcher. 
- C'est vrai. 
Il appelle Mélanie. Celle-ci toute contente s'approche de nous. 
- Désolé mais je dois parler avec mon pote. 
- Mais et moi ? 
- Laisse tomber. Ça peut pas coller entre nous. C'est comme Roméo et Juliette. 
- Je vois pas le rapport ? 
- C'est pour ça que ça peut pas coller entre nous. 
Elle me regarde complètement ahurie. Puis avec méchanceté comme si j'étais la source de tous ses problèmes. Elle tourne les talons et s'en va vexé. 
- Je suis désolé Édouard. Mais il me fait flipper. 
- C'est pas grave. De toute façon elle avait trop de boutons. 
- Je sais pas quoi faire. 
- Va lui demander pardon. 
- Demander pardon à Paul ?! Je dois m'excuser de me faire insulter à longueur de journée ou m'excuser d'exister ? 
- C'est pas aussi facile que ça. Tu peut pas résumer à cette... 
- Nan, je peux pas. Bravo ! Tu m'aides beaucoup. 
La cloche sonne. Je quitte Édouard. La journée se passe correctement jusqu'à la fin des cours. Quelques remarques acerbes avec Paul mais rien d'inhabituel. J'évite de regarder Justine. 
À la fin du dernier cours, je me dépêche de sortir. Mais quelqu'un me fait un croche-pied. Je m'étale dans le couloir. Je me relève aussitôt pour me prendre un coup de poing dans la figure. Je suis sonné et je sens du sang me couler sur le visage. 
Je regarde le type qui vient de me faire ça. C'est un ami de Paul. Il me prend le bras, je résiste mais un deuxième ami de Paul vient l'aider. 
Il m'emmène au fond du parc. Puis me balance dans l'herbe. Paul arrive et crache à côté de moi. Je lève la tête, ils sont trois en tout. 
- C'est quoi la blague là. On va quand même pas se taper dessus. Oh, on est civilisé les gars. L'âge de pierre c'est finit ! Franchement, faîtes pas quelque chose que vous pourriez regretter. 
- Ta gueule ! Crie Paul. Tu fais moins le malin tout seul. 
- Je suis toujours tout seul Paul. Tu veux un coup de mains pour les maths ? 
Je me prends un coup de pied dans le ventre. Je me relève pour ne plus me faire frapper à terre. Mais l'un des deux gorilles me repousse sur le sol. 
- Vous avez besoin d'être à trois pour battre un mec ? C'est pathétique. On ne vous jamais appris ce qu'était l'honneur. 
Je me relève une fois de plus. Paul fait signe à ses amis de ne pas bouger. 
- T'as peur de quoi Paul ? Tu sais bien que je fais pas le poids contre toi. Et t'as besoin de deux gars pour t'aider. Je vais te dire un truc. T'es vraiment un lâche ! 
Il me cogne au menton. J'ai mal mais je ne bouge pas. Je garde les yeux rivés sur lui. 
- Frappe moi ! Mais demande toi si t'es un homme en faisant ça ? 
Je sens un coup de poing me soulever le ventre. Je tombe à terre. Je me sens mal. Mais je me relève. 
- T'es content. Tu frappe quelqu'un qui se défend même pas. T'es fort. Quelle victoire hein ! Tu pourras t'en vanter. J'ai frappé quelqu'un qui bougeait pas. Et j'ai gagné, heureusement qu'il y avait mes deux copains avec moi ! 
- Ferme ta gueule. 
Paul me frappe de nouveau au visage. J'ai mal. Tellement mal. Je tombe de nouveau à terre. Je sens un nouveau coup de pied dans les côtes. J'ai l'impression qu'il me broie les entrailles. 
- T'as plus intérêt à t'approcher de Justine l'autiste ! 
- C'est pour ça ? Mais il y a rien. 
J'explose de rire. C'est pour ça qu'il me déteste à ce point. Me voyant rire, il s'énerve encore plus. Je sens qu'il me frappe mais ça ne me fait plus rien. J'ai l'impression de me détacher de mon corps. Paul me regarde froidement. 
- T'es un minable mec. Une loque. 
- C'est toi qui a perdu Paul ! En me frappant c'est toi qui a perdu ! 
Paul tourne alors le dos et s'en va ses amis. Je continue de rire. Mes côtes me font souffrir affreusement. Mais j'ai l'impression de l'avoir gagné ce duel. J'ai souffert, mais j'ai pas perdu. J'ai choisi la meilleure solution. Mais putain, qu'est ce qu'elle fait mal. 
En remontant à l'internat, je croise le pion. 
- Qu'est ce que tu t'es fait ? Ça va ? Tu veux aller à l'infirmerie. T'as plein de sang sur le visage. 
- Non, c'est bon. Je me suis viandé dans l'escalier. Mais ça va. Je vais passer de l'eau sur le front. Ça saigne mais je sens pas. C'est superficiel. 
Le pion me regarde sceptique mais ne dit rien. Il sait qu'il n'aura pas d'infos supplémentaires. Je rejoins ma chambre et m'effondre sur mon lit. Je m'endors aussitôt...
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Je me réveille en entendant une sonnerie à la con. Je grogne et enfonce mon coussin sur ma tête. J'arrête aussitôt car ça me fait mal. J'avais oublié à quel point j'avais pris chère. La sonnerie s'arrête. Je pousse un soupir de soulagement. Puis quelques minutes après elle recommence ! Je pousse un juron, et je me rends compte que c'est mon portable qui sonne. Je décroche. 
- Allô ? 
- C'est Maman. Tu vas bien ? 
- Maman, je t'ai déjà dis de pas te sentir obligé de m'appeler tous les soirs. 
- Ça me fait plaisir. 
- Je vais avoir 17 ans. Tu peux essayer de me laisser grandir quand même ? 
- Tu vas bien ? Alors ta journée ? T'as eu des notes ? Vous avez mangé quoi à midi ? 
- C'est un interrogatoire ? 
- Oh, tu peux répondre à ta mère. T'as fais quoi aujourd'hui. 
- Je me suis éclaté ! 
- C'est vrai ? Je suis contente pour toi. 
- Moi aussi. 
La conversation continue comme ça pendant une dizaine de minutes puis ma mère décide de me laisser travailler. Je me rassoit sur mon lit et regarde par la fenêtre. Oui, je me suis éclaté ! C'est le cas de le dire. 
Il fait beau dehors. Soudain je me mets à pleurer. Je craque complètement. Je me laisse aller tant que je suis seul dans la chambre. Avant je m'étais toujours tenu à l'écart des gens pour éviter les embrouilles. Mais là, tout me tombait dessus d'un seul coup ! Je ne comprenais pas ce qui m'arrivait. 
Avoir une copine ? Pourquoi faire ? Des amis ? Pour me brouiller ensuite ? Parler avec les gens et risquer de vexe quelqu'un ? Très peu pour moi ! 
Mais d'un seul coup, j'ai l'impression de passer à côté d'un tas de chose. Je me rendais compte que ma vie était terne. Enfin terne jusqu'à présent. 
Édouard entra dans la chambre. Il envoya son sac sur le lit du dessus puis me regarda. 
- Ouch ! Chirurgie faciale ? 
- Non, c'est l'histoire d'un mec qui prévient son meilleur ami qui va se faire frapper et le gars lui dit que c'est pas grave. Le mec se fait frapper, son meilleur ami n'est pas là. Il se fait démonter. 
- On pourrait en faire un scènar ! 
- Tu veux le rôle principal ? 
- Je suis désolé Jack. J'aurais du t'écouter. 
- C'est pas grave. Tu pouvais pas imaginer. 
- La prochaine fois, je serais avec toi ! Et on le démonteras le Paul ! 
Je ne réponds pas. Démonter Paul ? Je suis pas de nature violente. Que faire ? Je dois trouver un moyen de le battre à ma façon. Réussir à le ridiculiser sans devoir me battre à mains nues. 
Je serre les dents. Demain il va falloir que je mène ma contre-offensive ! Demain, je vais le faire regretter !
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Le lendemain lorsque je me réveille, je vais mieux. Je n'ai plus autant mal au visage, juste quelques bleues sur la joue et le front. 
Ça me fait une sale tête quand même. J'ai l'impression de ressembler à un tableau de Picasso. Je grimace, faudra faire avec. 
Quand je rentre dans la classe, on me regarde de façon furtive. Personne n'ose me dévisager, comme je me suis jamais vraiment mêlé avec les gens de la classe : personne ne vient me parler. Ils ont l'air gêné en me voyant comme ça. 
- C'est bon, j'ai rien. Je suis tombé dans l'escalier. 
La tension retombe. Quelques filles viennent alors me voir pour demander si ça va. J'essaye de répondre en étant gentil. J'ai pas vraiment l'habitude. Mais je m'en sors plutôt bien. J'ai compris comment j'allais prendre ma revanche sur Paul : je vais faire en sorte de devenir populaire. A un point qu'il ne pourra plus me toucher sans risquer des représailles. 
Mais ça va me prendre tu temps. Et je ne sais pas si j'y arriverais. 
Paul entre dans la classe. Je cherche à capter son regard. Il me bouscule. 
- Commence pas dès le matin l'autiste ! 
- Pas trop dur de te regarder ce matin dans le miroir ? 
- Pas plus que toi à mon avis. 
- J'ai pas de problème de conscience moi. 
- Parce que tu penses que j'en ai ? 
- Dans ce cas t'es encore pire que je pensais. 
- Tu veux quoi ? 
- T'as peur de moi Paul. Tu trembles ! De nous deux, qui est le plus faible ? 
J'ai touché juste. Paul s'énerve et ne se contrôle plus. Je vois son poing foncer sur moi. Je m'écarte mais c'est déjà trop tard. Je reçoit le coup en plein ventre. Je fais exprès de tomber en arrière. 
- T'es complètement malade Paul ! Tout parce que je t'ai demandé de me prêter un livre ? 
Dans la classe, les gens s'agitent. Des garçons viennent empêcher Paul de me frapper de nouveau. Tandis que le groupe de fille de tout à l'heure arrivent pour m'aider à me relever. 
- Tu vas bien ? 
- Oui, c'est bon. Ce gars est malade. 
- Tu veux aller à l'infirmerie. 
- Non, je vais mieux. 
Je m'assoit à ma place. Je viens de gagner un point contre Paul. Je suis content, il vient de perdre de l'estime de pas mal de personne en frappant un gars sans histoire. Et moi, je viens de gagner du soutien. Et peut-être même quelques amis. 
- Tombé dans l'escalier ? Me souffle une voix. 
Cette voix ! C'est Justine ! Je me retourne. Mince, je me rends compte qu'avec la gueule cassé, je dois pas être beau à voir. Je tente un timide sourire. 
- Tu me feras pas croire ça. 
- Ah bon ? J'ai pas d'autres versions. 
- Viens à l'infirmerie. Faut voir si c'est pas grave. 
- Ca va aller. Je suis pas mort. 
- T'as désinfecter ? 
- Oui, j'ai passé de l'eau sur le visage. 
- J'appelle pas ça désinfecter. 
Elle m'attrape par le bras. Décidément ça devient une habitude. J'ai l'impression de plus avoir mon mot à dire. J'enlève mon bras. 
- Et si je veux pas y aller ? 
A ce moment là Pierre entre dans la classe. Son sourire naïf plaqué sur sa tête d'abruti. 
- Ok, on y va. 
- Je suis contente que tu m'écoutes enfin. 
- Pierre. Dis à la prof que je suis à l'infirmerie. 
- D'accord. Pourquoi ? Oh, ta tête ! T'es tombé ? Tu vas bien ? Je peux venir avec toi ? 
- C'est bon. Je sais y aller. 
Pierre me regarde avec un air de chien battu qui peut pas accompagner son maître en balade. Justine me prend de nouveau le bras, et me tire en dehors de la classe. 
Au moment de tourner à gauche pour aller à l'infirmerie, elle tourne à droite. Sceptique, j'arrête d'avancer. 
- L'infirmerie c'est de l'autre côté. 
- Je sais. On va pas à l'infirmerie. 
- Mais pour désinfecter ? 
- T'as passé de l'eau sur ton visage ? 
- Oui. 
- Bah alors c'est bon. 
- Je comprends pas. 
- Joue pas à l'enfant s'il te plaît. Je veux te parler. 
- Et moi aller à l'infirmerie. 
Je m'assoit pas terre et refuse d'avancer plus. Justine lève les yeux au ciel. Je ne bouge pas. 
Cela dure peut-être un minute lorsque le CPE déboule dans le couloir. 
- Que faîtes vous ? 
- On va à l'infirmerie ! Dis-je alors. 
- C'est de l'autre côté. 
- Je sais, je me suis assis car j'avais mal aux jambes. 
- Qu'est ce que tu as. 
- Je suis tombé dans l'escalier. 
- Dépêchez-vous. 
Le CPE quitte le couloir. Je lance un grand sourire à Justine qui, elle, soupire. 
- Un point pour moi. 
- C'est pas un jeu Jack ! 
- Ah non ? 
Elle ne répond rien et m'emmène à l'infirmerie.
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L'infirmière fait une de ces têtes en me voyant. J'ai l'impression d'être un monstre qui vient troubler son monde. 
- Bonjour M'dame 
- Bonjour. Tu veux quoi ? 
- Me désinfecter la tête. 
- Aie ! Tu t'es fais ça quand. 
- Hier. Je suis tombé dans l'escalier. 
Qu'est ce que je l'aurais dit cette phrase là en quelques jours ! L'infirmière me dit de m'asseoir et part chercher de quoi désinfecter. Pendant quelques secondes, j'hésite à partir. Mais finalement je reste. 
Au bout du compte, je me maudit d'être resté. Le désinfectant me brûle la face. Je douille sévère. Je pousse un juron, l'infirmière fait mine de ne pas entendre. Justine pouffe. 
Je vois pas ce qu'il y a de drôle. Je comprends enfin lorsque je me regarde dans le miroir. Cette connasse d'infirmière m'a mis du mercurochrome sur mes blessures ! Je rage ! 
- Eh ! Je croyais que ce produit n'était plus commercialisé en France. 
- C'est vrai. Mais il nous en reste encore. 
- C'est n'importe quoi. Je ... 
Je suis vert ! J'ai l'impression de m'être fais avoir une fois de plus. Je quitte l'infirmerie sans dire un mot de plus sous le regard amusé de l'infirmière et Justine. Celle-ci me rattrape. 
- Je t'avais dit de pas aller à l'infirmerie. 
- Tu me veux quoi Justine à la fin. Je t'ai jamais rien demandé ! Avant je vivais ma vie tranquille ! Et depuis que tu m'as embrassé, j'ai l'impression que tout déraille ! Qu'est ce je t'ai fais ? Tu me fais chier. C'est à cause de toi tout ça. 
- Non, je ... 
- Oui, et ben va te faire voir ! 
- Attends Jack ! 
Je n'attends pas. Je rejoins la classe. Ouvre la porte et vais m'asseoir sans un mot. Le prof de philo me regarde en souriant. Pas moi, je lui jette un regard noir. Il reprend son cours. 
Depuis que cette fille s'est brutalement incrusté dans ma vie, tout est bouleversé. Mon quotidien part en fumée. Je ne sais plus quoi faire. Tout allait bien avant qu'elle débarque d'un seul coup. Je lui en veux. 
Et en même temps, je me rends compte que je me suis comporté comme un salaud. Elle voulait simplement m'aider après tout. Non, c'est pas vrai. Elle ne fait que m'attirer des ennuis. Faut que j'arrête de penser à elle. Elle va me rendre folle ! 
- Alors tu vas mieux ? 
- Ta gueule Pierre. Je suis pas d'humeur. 
- C'est à cause du contrôle de maths cet après midi ? T'inquiète, ça va aller. T'assures en maths. Te prends pas la tête pour ça. T'es le meilleur. 
- Ta gueule ! J'en ai rien à foutre de ton contrôle à la con. J'en ai rien à foutre de toi. J'en ai rien à foutre ! 
- Ah sacré Jack. Moi aussi des fois, je suis pas d'humeur. Mais faut pas se prendre la tête. 
Je ne dis rien. Si je continue, je vais finir par le frapper. Je me mets à compter les secondes qui passent pour oublier mes problèmes. Au bout 782, je finis par abandonner. Ça me prend la tête de compter les secondes. 
J'ai l'impression que le cours se fait interminable. Les minutes s'étirent comme de la guimauve. Je n'en peux plus. 
Lorsque vient enfin la récrée, Paul arrive à ma hauteur. 
- T'est mort ce soir. Tu vas regretter ce que tu m'as fait tout à l'heure. 
Je ne réponds rien. J'avoue que j'ai la trouille. Je ne me sens pas capable d'encaisser comme je l'ai fait hier. 
J'ai peur. Mon ventre se soulève. Il faut que je trouve une alternative. Je vois Paul quitter la classe. Comment je vais faire. 
Soudain je vois Justine passer. J'hésite. 
Je l'appelle. 
- Justine ! 
- T'as pas peur que je t'apporte de nouveaux ennuis cette fois ci ? 
- Désolé pour tout à l'heure. J'ai les nerfs à vif en ce moment. 
- Viens en au fait. 
- Je veux bien te parler. 
- Tout de suite ?! Dit-elle avec un grand sourire. 
- Non, je dois voir Édouard. Mais promis, ce soir on se parle ! 
- D'accord. A ce soir alors. A la fin des cours. 
J'ai réglé le problème Paul. Si je suis avec Justine, il n'osera pas venir. Mais d'un autre côté, je ne suis pas sur que je me soit engagé dans un chemin plus simple. 
Qu'est ce que je vais faire ? 
Je rejoins Édouard. J'ai besoin de lui parler pour avoir des conseils. 
Il est dans la cour. Sur un banc tout seul et lis un roman. « La nuit des temps » de Barjavel. 
- Laisse tomber Édouard. C'est comme Roméo et Juliette. Dans cette histoire, le couple aussi finit tragiquement. 
- Je sais, je l'ai déjà lu. Faut croire que j'aime ça. 
- Si tu veux une histoire dans le même genre. J'en ai une. 
- Ah oui ? 
- Ma vie ! Paul veut de nouveau me frapper, et Justine veut me parler. 
- C'est ta déléguée. Rien d'incroyable. 
- Oui, mais elle m'a embrassée avant hier. Et depuis elle veut me parler. 
- Tu déconnes ? 
- Non. J'ai une tête à déconner. 
- T'as surtout une tête rouge ! Non, elle doit vouloir te parler pour te dire que c'est une erreur. Qu'elle s'en veut de t'avoir embrasser. Qu'elle était désespérée... 
- Enfoiré ! Je fais quoi ? 
- T'assumes. T'as dit que tu voulais bien discuter avec elle, alors tu le fais. 
- J'adore tes conseils ! 
- Oui, moi aussi... 
On éclate de rire à deux. Ça fait du bien de se lâcher un peu. Je sens la pression diminuer. Je me sens mieux à présent. 
- Bon, je te montre comment faire avec une fille. 
- Quoi ? T'es aussi doué que moi ! 
- Tais-toi. Regarde la fille qui est là-bas. Je vais la draguer. 
- Tu perds ton temps. Cette fille là aussi c'est une S; 
- On va faire avec. 
Je regarde Édouard s'éloigner. Me marrant déjà rien qu'à l'idée de le voir échouer. 
Il aborde la fille. Discute avec elle pendant un petit moment. Sort son agenda, la fille écris quelque chose dedans puis Édouard revient vers moi. 
- C'est bon ! 
- Qu'est ce qui est bon ? 
- J'ai son numéro de téléphone ! 
- Hein ? Comment t'a fais ? 
- Je lui ai demandé si elle connaissait Barjavel comme je l'avais déjà vu au CDI lire des livres. Elle me dit que oui. Je lui ai demandé si elle en avait à me prêter. Elle me dit que oui une fois de plus. Alors j'ai pris son numéro de téléphone pour en reparler plus tard et pour se voir à un moment plus sympa pour en discuter. 
- Je rêve. Je saurais jamais faire ça moi. 
- Ben, tu vas devoir le faire ce soir. 
- C'est pas sur. J'ai aucune idée de ce qu'elle veut. 
- Moi non plus Jack, moi non plus. 
Je regarde Édouard, et je sens que la journée va passer très vite.
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La journée s'est déroulé d'un seul coup ! Lorsque la cloche a sonné, j'ai cru que mon coeur allait imploser. Paul me lance un regard menaçant, mais il ne me fait plus peur à présent. Par contre Justine... 
je la vois s'avancer vers moi. Je tourne la tête gêné, puis la regarde de nouveau. Je lui ai promis, je n'ai pas le choix. Je me suis fait un code d'honneur à toujours respecter une promesse. Et là, je me dit que finalement : j'ai peut-être un code d'honneur à la con. 
- Bon. On y va ? 
- T'es sur Jack ? Tu vas être cool cette fois-ci ? 
Je la regarde. C'est vrai que j'ai pas été cool la dernière fois. Je me demande si elle m'en veut encore. On peut pas dire que notre séjour à l'infirmerie se soit bien passé. 
Bon, faut que je lui dise un truc là. 
- Oui, je vais être cool. 
Tain ! Comment c'est stupide cette phrase. Franchement, je suis quand même capable de faire mieux. Cette fille me fait perdre mes moyens. Je sais vraiment pas comment m'y prendre. 
- Je suis sérieux. 
C'est encore plus stupide comme phrase. J'ai l'impression d'être un gamin qui rougit à chaque fois qu'un adulte le regarde. Elle, ça l'amuse. Elle s'est rendue compte que je suis mal à l'aise. 
- On va dehors ? Demande-t-elle ? 
- Oui. Bonne idée. 
On sort dehors. Il fait frais. Elle m'emmène à l'arbre où elle m'a embrassé la première fois. On s'assoit contre le tronc. Je n'ose rien dire. Elle aussi semble gêné maintenant. 
- J'aime bien cet arbre. Je viens souvent ici pour mettre mes idées au clair. Il est tordu mais robuste. Je sais que je peux compter sur lui. Tu vas me dire que c'est qu'un arbre, mais pour moi : c'est plus que ça. C'est un soutien sur qui je peux compter. Tu dois trouver ça stupide mais ... 
- Non, c'est pas stupide. Je comprends. On a chacun sa manière de souffler. 
- Oui. On a chacun sa manière... 
Il y a un temps mort. On se regarde, et on ne sait pas quoi dire. Elle est franchement belle avec le vent qui lui secoue les cheveux. Cette fille est incroyable. Je la vois frissonner soudain. 
J'enlève ma veste et lui mets sur les épaules. Je me dis que c'est un classique qui marche à tout les coups. 
- Merci Jack. 
- C'est bon. Je suis content de le faire. 
On se regarde encore une fois. 
- Tu voulais discuter de quoi ? 
- Je sais pas comment exprimer ça. C'est difficile. C'est la première fois que je ressens ça. T'es tellement... 
- Justine, je... 
Elle me regarde. J'ai l'impression que ses yeux me dévorent tout entier. Je me damnerais pour un regard comme ça. J'irais au bout du monde pour elle. 
Elle se penche vers moi et m'embrasse. Je ferme les yeux. Ses lèvres ont un goût de cerise. 
Puis soudain, je panique. J'ai l'impression de plus rien contrôler. Je fais une crise d'angoisse. J'ai l'impression d'étouffer totalement. 
Je m'écarte et la regarde tristement. Elle ne comprend pas ce qui se passe. Moi non plus à vrai dire. Je me sens mal. J'essaye de parler mais je n'y arrive pas. J'ai la tête qui tourne, je crois que mon corps va exploser. 
- Qu'y a t'il ? 
- Je suis désolé Justine. Je me sens pas bien. Je crois que je vais remonter à l'internat. Je suis vraiment désolé. 
- Jack ? 
- J'ai rien contre toi. T'es une fille super et moi je suis rien. Je suis désolé. On se voit demain, peut-être. Je suis désolé. 
Je ne lui laisse pas le temps de réagir. Je cours vers l'internat. Je cours à en perdre le souffle. Je comprends plus rien. Ma vie semble voler en éclats d'un seul coup. Je m'effondre sur mon lit. Je ferme les yeux et commence à compter les secondes qui passent pour ne penser à rien d'autre. 
A ce moment, me vient une pensée à la con. Putain, j'ai oublié ma veste ! Comment je peux penser à truc pareil après ce qui vient de se passer...
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Je sens encore ses lèvres sur les miennes. J'arrive plus à oublier ce contact. Je suis comme obsédé par cette vision. Justine... 
Elle me hante totalement, ne me laissant aucun répit. Moins j'essaye d'y penser, plus elle me revient à l'esprit. Justine... 
Édouard entre dans la chambre. Et comme à son habitude, jette son sac sur le lit du dessus. Il attrape la bouilloire et commence à faire chauffer de l'eau. Il tourne la tête et m'aperçoit. 
- Eh, Jack. Tu vas bien ? Tu prends un thé ? 
- Oui, je veux bien. 
- Oh, t'as pas l'air d'aller. Alors ton « rencard » avec la belle Justine ? 
- Mal, j'ai paniqué. Je me suis sauvé. 
- Ouch. Tu vas avoir du mal à la regarder dans les yeux toi demain. 
- Ce que j'adore avec toi. C'est que tu trouves toujours les mots pour me réconforter. 
- Les amis c'est là pour ça. 
- Sans sucre le thé. 
- De toute façon il y en a plus. Je l'ai finis hier. 
- Déjà ! Mais comment tu vas faire ? Toi, boire du thé sans sucre ? 
- Je vais le couper avec du sirop de grenadine. 
- J'ose même pas imaginer... 
On éclate de rire. Puis je regarde Édouard se verser son sirop de grenadine dans le thé. Ce type m'étonnera toujours. Je commence à aller mieux. Si y avait pas Édouard, je crois que je deviendrais fou à long terme. 
La soirée se passe tranquillement. Une soirée normale en fin de compte mais si je ne cesse de penser à Justine au fond de moi même. Tout finit par me ramener à ce qu'il vient de se passer quelques heures plutôt. 
Mon téléphone sonne. C'est ma mère. J'hésite à décrocher. Je décroche, ça me changera les idées. 
- Oui Maman ? 
- Tu vas bien ? 
- Oui Maman. 
- On a reçu une lettre aujourd'hui du lycée. 
- Oui, je suis collé. Une longue histoire avec ma prof d'anglais. Je t'expliquerais. 
- D'accord mais ... 
- C'est pas grave. Te prends pas la tête avec ça. 
- Sinon tu vas bien ? 
Si je vais bien ? Je sais pas quoi répondre. Non, on peut pas dire que ce soit le pied. Mais je vais pas raconter mes histoires sentimentales à ma mère. 
- Oui, je vais bien Maman. Aujourd'hui encore je me suis éclaté. 
J'échange rapidement encore quelques banalités avec ma mère puis raccroche. Faudra bien que je parvienne à lui faire comprendre qu'elle doit pas se sentir obligé d'appeler tous les soirs. Après le repas, je remonte à l'internat. 
Édouard est en train d'achever son roman. 
- T'avais raison. Ce roman n'a pas changé. Toujours une mort tragique à la fin. Pourtant c'est la troisième fois que je le lis. 
- Et ça ne risque pas de changer. 
- Eh, eh ! A toi d'écrire ta vie Jack. 
- Aucun rapport. 
- Tu prends la mouche. 
- Peut-être. 
- Allez demain on est jeudi. Bientôt la fin de semaine. On devrait faire la fête demain. 
- Tu veux faire quoi ? 
- Et bien, je crois que je vais tenter de rejoindre la fille qui m'a filé son numéro. Plutôt appétissante la demoiselle. Et puis j'ai quelque chose pour toi. 
- Quoi donc ? 
- Je suis allé en ville tout à l'heure. Et j'ai acheté ça. 
Édouard ouvre son sac et m'envoie un sachet plastique. Je l'ouvre et sourit. Ça me plaît beaucoup. Dans le sac, il y quelques fumigènes et deux boules puantes. Je crois que je sais où veut en venir mon ami. 
- Tu veux toujours te venger de Paul n'est ce pas ? 
- Oui, toujours. 
- Et bien demain on s'occupe de lui ! 
Je regarde Édouard. Et je me dis que cet ami est vraiment génial. Oui, on va s'amuser demain. Je vais rendre à Paul la monnaie de sa pièce. On va voir qui est le plus malin. 
Le lendemain. J'ai beaucoup de mal. Quand je rentre en classe, je suis très mal à l'aise. Je n'ose pas regarder Justine depuis ce qui s'est passé. Je vais m'asseoir directement à ma place. La matinée se passe plutôt bien. Je ne me retourne pas. Paul m'envoie quelques vannes que je ne relève pas. Il ne perd rien pour attendre. 
C'est à l'heure du repas que l'on décide de lancer l'offensive. Mais comme on ne trouve pas Paul, nous nous décidons à reporter l'attaque. 
Une fois le ventre plein. Nous nous remettons en tenue de combat. Enfin façon de parler. 
Paul est dans la classe. Nous attendons que le couloir se vide puis Édouard me regarde. 
- Si on se fait prendre, c'est tendu. 
- Ils n'ont jamais deviné qui avait lancé les bombes à eau. 
- C'était pas la même chose. T'es prêt à assumer jusqu'au bout ? Avec toutes les emmerdes qui peuvent en découler. 
- Oui, je suis prêt. 
- Moi aussi alors. 
Nous prenons chacun un fumigène et le lançons dans la classe. La fumée se répand très vite et force les occupants à quitter la salle. Nous nous écartons de façon à ne pas se faire voir. L'alarme incendie se déclenche. 
- C'était pas prévu ça. 
- T'inquiète Jack. Ça va nous être bénéfique. Enfin, j'espère... 
On entre rapidement dans la classe vide. Je m'approche du sac de Paul et claque une boule puante à l'intérieur. Je jubile. 
Édouard place la deuxième sur la chaise de Paul avec un morceau de scotche. 
- Ça va marcher tu penses ? 
- Normalement oui. Il s'assoit dessus et paf ! 
- Paf obligé ? 
- On verra bien. 
Lorsque que l'alarme cesse. Les pions nous autorisent à retourner dans les bâtiments. J'ai hâte de voir la tête de Paul ! 
Et ça marche. L'odeur est horrible dans la classe. Paul prend son sac et quitte la pièce. Mince ! La deuxième n'a pas servi ! 
Paul par contre râle pour son sac. Il a l'air vert ! Je n'ose pas m'approcher de lui pour le provoquer. 
Par chance, lors du premier cours de l'après-midi. Paul ne fait pas attention et s'assoit sur sa chaise. Je remarque que son sac n'est pas avec lui. Il ne se passe rien. J'attends pendant une vingtaine de minutes. 
Puis soudain l'odeur me frappe les narines. Les gens autour de Paul commence à le charrier. Je vois Justine suffoquer. Très vite l'odeur devient insoutenable. On est obligé d'évacuer la salle. Le professeur décide de faire son cours dans la parc. 
Paul essaye tant bien que mal de se défendre en disant que ce n'est pas lui mais tout le monde continue de se moquer. 
Il me lance alors un regard foudroyant, puis vient vers moi. 
- Je sais que c'est toi ! Je sais pas comment, mais j'en suis certain. 
- T'es gentil mais j'ai l'odorat sensible. Tu peux aller cent mètres plus loin. 
- Tu t'en tireras pas comme ça ce soir. 
Je vois Justine qui me regarde et me sens soudainement brave. 
- Même pas peur. On se voit après les cours comme avant-hier. J'imagine que tu vas encore ramener tes copains. 
- Fais pas le malin. 
Paul s'éloigne de moi. Justine me lance un regard inquiet. Je tourne la tête. Je m'assoit de nouveau dans l'herbe et sort mon portable. 
J'écris un texto rapidement et l'envoie à Édouard. « Je vais avoir besoin de toi après les cours. Paul contre attaque ! »
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Je venais à peine de quitter de la classe que Paul m'attrapa l'épaule. 
- T'avais quand même pas oublié notre rendez-vous l'autiste ? 
- Pas vraiment. C'est surtout ton odeur que je parviens pas à oublier. 
- Enfoiré, je vais te fermer ta gueule une bonne fois pour toute. 
Il lève son poing pour me frapper, mais se souvient qu'il est dans la classe. Il me regarde froidement. 
- On se retrouve près de la piscine ! 
- Tu sais nager maintenant ? 
- Tu perds rien pour attendre. T'as intérêt à venir. 
- Je viendrais. 
- Je te donne cinq minutes ! 
- Ça te suffira pour trouver le chemin où tu veux que je t'accompagne ? 
- Tu vas faire moins le malin dans quelques instants. 
Paul me laisse. Je souffle un coup. Je sens que ça va encore dégénérer cette histoire. Et dire que tout a commencé à cause d'un baiser. 
- Jack ? 
- Oui. 
- On peut se voir 
Je ne sais pas quoi répondre. Que répondre ! Je me sens encore mal à l'aise. Je me retourne. 
- Désolé Justine. Mais j'ai un rendez-vous ce soir. 
- Un rendez-vous ? 
- Oui, le genre de truc que tu peux pas rater même si t'en as envie. 
- Ah. Bon, je voudrais quand même... 
- Oui, moi aussi je voudrais. Y a plein de chose que je veux et qu'y arrive jamais. Je crois plus au Père Noël ! On a pas tout ce qu'on veux même en étant gentil. Je suis désolé. Moi aussi je voudrais, mais je peux pas. 
Elle me lance un regard plein de tristesse. Un regard qui me fend la coeur et qui me décerne le titre de salaud suprême. J'ai envie de me cacher sous terre pour fuir ce regard. Mais je peux pas me cacher. Elle me fixe intensément. 
- Je sais que t'es un mec bien. 
- Peut-être pas autant que tu crois. 
- Je te rends ta veste. Tu l'as oublié hier. 
- Merci. 
Faut que je dise quelque chose. Je peux pas en rester là. Je dois réussir, je dois me lancer. Mais je me sens coincé. Et Paul qui est en train de m'attendre dehors. 
- Justine. Je suis pas... 
- Écoute, je... 
On se regarde comme deux idiots. Et ce regard, ce regard pour qui je serais prêt à tout. 
Je me penche vers Justine et l'embrasse. Ses lèvres ! Je voudrais vivre cet instant éternellement. Je voudrais que tout s'arrête là, sur ce baiser. Un final magnifique. 
Surprise au début, elle se laisse faire. Et le baiser dure. Cette fois je me sens bien. J'ai l'impression de sentir tous mes sens de façon intensive. Ce baiser est magique. Dire que pendant des années, je me suis refusé de vivre ça ! Quel crétin j'étais ! 
- Oh ! Désolé de vous déranger en pleine conversation. Mais on va être en retard Jack. 
Édouard vient de faire irruption dans la pièce. Un sourire énorme sur sa tête. Il est heureux de voir que tout marche pour le mieux. 
- Je te l'avais dit. C'est la fête aujourd'hui. Mais faut pas oublier l'heure. 
- Bonjour. 
- Hello, jolie demoiselle. Désolé de vous emprunter votre cavalier, mais j'en ai besoin aussi. 
- On se parle demain Justine. 
- Oui. Bonne soirée. 
Je n'ai pas le temps de répondre. Édouard m'entraîne dehors. 
- Content pour toi vieux ! 
- Moi aussi, mais... 
- Commence pas. Ce soir, je sors le sirop de menthe à l'internat pour fêter ça. Mais d'abord les choses sérieuses. 
- Oui. 
Devant la piscine Paul discute avec un des gros bras de la dernière fois. Il nous voit arriver et nous jette un regard mauvais. 
- Deux contre deux ? Demande Paul. 
- Non. Je viens pour m'assurer que tu vas te battre à la loyale cette fois-ci. Réplique Édouard. 
- T'as peur ? 
- Non ! 
Paul fait un signe à son gorille pour lui dire de pas intervenir. 
- Ça va aller. Me souffle Édouard. 
J'esquisse un sourire. 
Paul se rue vers moi. J'évite et me mets sur son côté. Il se retourne et me frappe au menton. J'essaye de répliquer mais je n'y parviens pas. Je vois Édouard se ronger les doigts. Je lui ai fais promettre de ne pas intervenir tant que le duel serait loyal. 
Je me prend de nouveau un coup de poing dans le ventre. Je tombe à terre et me relève aussitôt. Je serre les poings et écrase une belle droite sur le nez de Paul. 
- C'est moins facile que la dernière fois ? 
- Fais pas le malin Jack. 
Il tente de me frapper de nouveau. J'en profite pour lui décocher un coup dans l'entrejambe. Il tombe sur les genoux et grimace. Je le regarde. 
- Si tu étais à ma place, tu me frapperais n'est ce pas Paul ? Frapper un type à terre, moi je trouve ça trop facile ! 
Paul se relève. Je lui assène un nouveau coup sur la joue. Il retombe. 
- T'abandonne maintenant ? 
- Aide moi Grégoire. 
L'ami de Paul s'élance vers moi. Édouard lance son pied en avant et le Grégoire chute. 
- On a dit loyal Paul. Murmure Édouard. 
- Merci pour le coup de main Éd. 
De rien. 
Grégoire se relève. Je serre les poings mais il se sauve. 
- Je pense que c'est bon pour aujourd'hui ? 
- J'aurais ta peau ! 
- On verra ça. 
Je tourne le dos et m'en vais. Suivi par Édouard. En moi même, je me dis que cette journée : en fin de compte, elle est très sympa. Je me sens libéré de poids qui me pesait depuis un moment. 
J'ai temporairement réglé mes comptes avec Paul. Mais je me doute qu'il n'en restera pas là. J'ai embrassé Justine, mais il va falloir que j'assure à présent. Et pour Pierre, je ne sais pas quoi faire... 
Je regarde Édouard, et je me dis qu'à deux : on a la classe quand même. 
- Elle embrasse bien ? 
- Ta gueule Ed ! 
- Je disais ça comme ça. 
- Passe moi le sirop de menthe. 
- Donc elle embrasse bien ? 
- Ta gueule Ed !
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Je suis arrivé avec la pêche le lendemain en cours. C'était une fin de semaine triomphante pour moi. Il me semblait découvrir le monde pour la première fois. 
Quand je suis arrivé en classe, Justine est venue se lover dans mes bras. Mal à l'aise quand même devant le regard des autres, on ne change pas non plus totalement en une semaine. Je l'ai embrassé. 
Quelques sifflements et bravo ont alors retentis dans la salle. Paul marmonna quelques insultes. Puis Justine s'approcha du tableau. 
- S'il vous plaît ! 
Les gens se taisent et se tournent vers Justine qui rougit. Silence puis Emmanuel crie : 
- Si c'est pour officialiser votre relation, je crois que c'est plus la peine. 
Justine rougit encore plus. Puis reprend la parole. 
- C'est pas pour ça Emmanuel mais merci de l'avoir fait remarquer à tout le monde. 
- Oh, tu t'en es pas caché. 
- Bon, juste pour vous dire qu'on a fait un nouveau plan de classe pour la fin d'année. Je vais vous dire où se trouve vos nouvelles places. Les réclamations seront possibles à la fin de l'heure et dans la mesure des choses. 
Justine commence à donner les nouvelles places à la classe. Ça ne râle pas trop. Je suis épaté, elle a bien tenu compte des affinités des personnes. C'est vraiment une bonne déléguée. Oui, une très bonne déléguée. 
Elle nous place ensemble près d'une fenêtre qui donne sur le parc. Mais ce qui me fait jubiler, c'est le moment où elle annonce à Paul que sa nouvelle place est au premier rang devant le bureau du prof à côté de Pierre. Je jubile. 
Paul grogne mais n'ose contester. Il me lance un regard noir auquel je répond par un grand sourire. 
Cette fin de semaine est vraiment d'enfer !
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Justine... J'ai beau la regarder, chercher à comprendre. J'ai toujours du mal à y croire. Et pourtant, elle est là ! Entre mes bras, sous mon arbre. Je la serre contre moi, et j'ai l'impression d'entendre nos deux cœurs battre à l'unisson. Moment magique... Je la regarde tendrement, et son sourire est sans pareil. 
Je suis amoureux. 
Si on m'avait dit que je finirais par me mettre avec ma déléguée, que je finirais par me battre avec Paul, et plus incroyable que j'allais finir par éprouver de véritables sentiments pour une fille : j'aurais explosé de rire. Mais c'était arrivé ! 
Longtemps asocial, ayant un unique ami (mais quel ami !), je commençais à m'ouvrir aux gens. Justine me faisait découvrir un monde que je n'imaginais guère. M'obligeait à donner une seconde chance aux gens que j'avais jugé. Et chose incroyable, dans cette dernière semaine de cours avant le bac : je me sentais bien dans ma peau. J'allais vers les gens de ma classe, discutais avec certains et commençais même à me lier d'amitié avec d'autres. 
Bien sûr, je gardais un peu mon côté moqueur et désinvolte, continuant de lâcher quelques piques. Mais celles-ci étaient à présent accepté avec sympathie. 
Je me demandais parfois si j'étais encore le même. Mais j'étais heureux ! 
Nous étions mercredi matin, il faisait beau et ils ne nous restaient plus que deux jours de cours. 
Salle de classe, cours de maths en première heure. 
- Regarde, c'est facile. Pour résoudre ton équation, tu dois d'abord la simplifier. 
- Mais je comprends pas. Il fait quoi ce X là ? 
- Mais réfléchi deux secondes Justine. Il sert à ... 
- Oui ? 
- Ben, il sert à... 
- En effet, c'est bien plus clair. 
- Non, mais c'est que... Tain, t'as raison. Il sert à rien... Pourquoi il est là ? 
- Je sais pas Jack. C'est toi qui est supposé m'expliquer. 
Je regarde Justine. 
- C'est toi qui me fait perdre mes moyens. Quand je te regarde, j'oublie tout. 
- Reste un peu sur les maths. 
- Mais je fais que ça. Quand je te regarde, je vois des courbes sublimes. Et je me dis quelle belle fonction ! Et puis ensuite je pense au nombre d'or. Et je me dis que t'es bâtie dessus, que t'es parfaite ! Et alors, j'ai l'impression que mon amour est une fonction exponentielle. 
- Tu penses vraiment à ça ?! 
- Non ! 
- Idiot ! 
J'éclate de rire. La prof m'entends et me demande de me calmer. Je me calme et recommence à parler avec Justine. Quelques secondes plus tard, je suis pris à nouveau d'un fou rire. La prof de maths soupire et me demande de changer de place. Je refuse, clame mon innocence mais rien n'y fait. 
Je prends alors mes affaires, et vais plus loin dans le fond de la salle. 
- Jack ? 
- Oui m'dame ? 
- Quand je dis de changer de place, ce n'est pas pour aller dans le fond de la salle. 
- Je vais où alors ? 
Elle me désigne du doigt la place au premier rang. A côté de Pierre. Paul n'étant pas là aujourd'hui... Je pousse un long soupir et m'assoit à côté de cet idiot de Pierre. Je lève les yeux, il me regarde déjà avec son air de benêt satisfait. 
- Jack, ça faisait longtemps. 
- Si peu... 
- Ben si quand même. En plus Paul, il est moins drôle. Bon, des fois il me fait rire mais moins souvent que toi. C'est pas que j'aime pas Paul, mais je te préfère. T'es mon voisin depuis le début de l'année. Et je trouve ça dommage que tu sois allé avec Justine. Mais en même temps c'est normal puisque c'est ta copine. Je comprend et respecte. C'est pas ça le problème. Tu vois, moi je vois la vie comme une succession de petits... 
- Pierre ta gueule ! Tu parles trop. 
- Sacré Jack. Toujours aussi concis. 
Je capitule, je ne suis pas prêt de l'arrêter. Je le laisser déverser son flot de parole. Tout va bien jusqu'au moment où il commence à mettre le nez dans mes exercices de maths. 
- Attention, tu te trompes Jack. Tu vas trop vite, c'est pour ça. Il faut que tu dérives et... 
- Et ta mère, elle se dérive ?! 
C'est venue d'un coup. Et Dieu que ça fait du bien. IL ne sait pas quoi répondre. Sauf que la prof m'a entendu. 
- Jack, qu'est ce que c'est que ce langage ? 
Je m'apprête à répondre mais la porte s'ouvre brutalement. Trois personnes se retrouvent devant nous. Ils sont dans des blouses blanches de S, portent des sacs poubelles sur la tête. J'explose de rire. C'est quoi ce délire ? 
Puis soudain l'un des trois, tire un sac poubelle de son dos. Ils sortent une poule du sac et la lance dans la classe. La prof ne sait pas quoi faire. Elle s'est mise sur le côté et ne bronche pas. La poule court dans tout les sens en poussant des caquètements. 
Rien de dramatique. Mais ils sortent un nouveau sac poubelle. Ils prennent du café, du ketchup, et yaourt. Je saisis à ce moment là ce qui va se passer. 
- Planquez-vous ! 
J'ai à peine crié que je suis déjà sous la table. J'ai bien fait car les tirs commencent à fuser. Cela dure à peine quelques secondes. Puis les trois personnes s'enfuient. 
Je me relève et regarde autour de moi. Tout le monde est atterré. Se regarde, personne ne bronche. La classe est couverte de serpentins, de yaourt, ketchup, et café en poudre. La poule a disparu on ne sait où... Je tourne la tête vers Pierre. Et je réalise qu'il s'est pris un oeuf en pleine tête. Il grimace... 
Autour de nous, l'étendu des dégâts est varié. Sur les côtés de la classe, c'est encore correct. Mais le rang du milieu a pris chère. Les livres sont couvert de nourriture, nos vêtements tachés et les murs maculés. Pierre essaye tant bien que mal d'enlever le jaune d'oeuf de ses cheveux. 
Je m'en sors plutôt bien. Ayant réagis vite, seul ma feuille d'exercice est touchée. 
- Quelqu'un peut m'amener Le directeur ici ? Demande la prof. 
- J'y vais ! Répond Pierre, la voix pleine de fureur. 
- Merci. 
Je regarde la classe autour de moi. Sale coup quand même cet attentat. Je demande qui sont les trois mecs assez cons pour faire ça. Je me tourne vers Justine, elle semble aller bien aussi. Tant mieux. 
Le Directeur arrive, furieux. 
- Qui a fait ça ? 
- Vous êtes quand même pas assez stupide pour accuser l'un d'entre nous ? 
- Pas d'impertinence Jack ! Je te rappelle que tu dois te faire discret toi ! 
J'avais déjà oublié l'histoire de la colle d'anglais. Au souvenir de cet instant, mon ventre se contracte en se souvenant de la taille et du goût du papier. 
- J'en ai marre des terminales de cette année. Chaque jour on se demande ce qui va nous arriver. C'est de pire en pire. Comment croyez-vous que les professeurs puissent avoir envie d'enseigner dans des conditions pareilles ! 
- Et nous d'étudier ! 
- Jack, assez ! 
- Mais enfin, on est aussi victime dans cette affaire là ! 
- Si nous ne retrouvons pas les coupables, vous pouvez dire adieu à la soirée Terminale demain soir. 
Les gens commencent à râler. On a beau se plaindre, le Directeur prend la tangente. 
Je me mets alors à réfléchir. Paul n'est pas là. Ce ne serait pas lui qui... Non, il est trop grand. J'aurais reconnu sa taille. Et puis, ce serait dangereux pour lui s'il se fait prendre. Mais si c'était lui le « commanditaire ». Je deviens parano. 
Quelques minute après, la porte s'ouvre de nouveau. Le Directeur est de nouveau là. 
- On vient d'attraper les coupables. Vous aurez la soirée Terminale. Sur ce, bon cours. 
- Et Monsieur ! Vous comptez quand même pas partir sans nous dire qui a fait ça ? 
- Ce sont des premières. Ce qui explique qu'on maintient pour l'instant la soirée Terminale. 
- Vous les avez retrouvez comment ? 
- Et bien quand on coure dans le parc avec un sac plastique sur la tête et du yaourt sur les mains. Il faut s'attendre à ce que l'équipe éducative se pose des questions. 
- Tain, les cons ! 
- Jack, surveillez votre vocabulaire. 
- Pardon Monsieur mais y a pas d'autres mots. 
- Je le pense aussi mais je le garde pour moi. 
Et chose incroyable, il me fait un clin d'oeil. 
- J'ai l'impression de me revoir jeune quand je vous vois. Impertinent, mais fougueux et n'ayant pas peur de dire ce qu'il pense. Jack, vous avez l'effet d'un miroir rajeunissant. 
- Ça doit remonter à loin alors. 
- Impertinence toujours... 
Et le directeur s'en va. La fin de l'heure sonne. Tout le monde s'en va aux toilettes, dans l'espoir d'enlever les traces de yaourt et de ketchup. Je rejoins Justine. 
- Ça va ? 
- Oui. Enfin, je commence à avoir peur. Je me dis que si en vieillissant tu deviens comme le directeur. Notre amour risque de se briser. 
- Je pense que de ce côté là, il y a pas de soucis à se faire. 
Le reste de la journée se passe bien. Demain, il ne restera qu'une matinée de cours. L'après-midi sera libre et la soirée festive.
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Paul est revenu aujourd'hui. Sachant que c'est le dernier jour. J'ai intérêt à faire face à mes arrières. La façon dont il me regarde ne me dit rien qui vaille. Dehors il fait beau, et nous sommes coincé dans une classe sombre à regarder un film idiot. 
Pour m'occuper, je viens de construire une sarbacane. Je m'apprête à tirer dans la nuque de Paul. Provocation délibéré de ma part, j'ai envie de hâter les choses. Je sais que de toute façon, je n'y couperais pas. 
Justine me lance alors un regard sévère. Grillé. Elle pose sa main sur la mienne. Tant pis Paul attendra, je ne peux pas résister : je l'embrasse. Je me damnerais pour ses lèvres au goût de cerise ! 
La cloche sonne. Délivrance ! Enfin la fin ! Plus de cours, plus de lycée... 
- Reste calme Jack ! Y a encore le bac. Me souffle Justine qui semble lire dans mes pensées. 
- Oui Maman... 
Je vais poser mon sac dans le casier puis retourne voir Justine. 
- On mange en ville ? 
- Désolé Jack mais je n'ai pas pris d'argent. 
- Je t'invite. 
- Non, je peux pas accepter. 
- On est ensemble. On va pas se prendre la tête pour ça. On se fait un ptit restau sympa. Tant que tu commandes pas du caviar, ça va. 
- D'accord alors. 
Mes économies et petits boulots à droite, à gauche vont enfin me servir ! Je passe un agréable moment avec. Cette fille est parfaite, idéale. Comment ai-je pu vivre aussi longtemps sans elle ? Je suis complètement accro, dépendant. C'est ma dose d'héroïne. Je plane sans cesse. 
Après le repas, elle m'emmène dans les magasins. Commence à s'extasier devant des robes hors de prix ! Que je lui promet d'offrir lorsque j'en aurais les moyens. Puis nous nous séparons, j'ai envie d'aller à la FNAC acheter des livres et elle continuer de faire les boutiques de vêtements. Elle reste une fille. 
Je marche, la tête perdue dans mes pensées lorsque soudain on me tire le bras. 
- Paul ? Ça faisait un bail ! 
- Tu croyais t'en sortir comme ça l'autiste ? 
- Et si on devenait ami ? 
- Tu te fous de ma gueule ? Je veux pas être ton ami ! T'as pas d'amis de toute façon. 
- Mais j'ai une superbe copine. Tu la verrais... Son corps plantureux, son sourire divin. Et ses hanches... 
- La ferme, je vais te cogner ! Elle devrait être avec moi. Ça va faire un an que je la drague. 
- Et bien, investissement perdu. 
- Je vais te défoncer l'autiste ! 
- Te gêne pas. On est en pleine rue. T'imagines le monde autour de toi. Tu veux vraiment risquer de me frapper ? 
- Faut qu'on règle nos comptes. 
- J'ai plus de monnaie. 
- Mais tu vas arrêter de te foutre de moi ! 
- Pauvre Paul. 
- Suis moi. 
Je sais très bien que Paul va essayer de me massacrer. Il m'en veut tellement. Mais je suis trop fier pour baisser la tête devant lui. Je décide de le suivre. Il m'emmène dans un petit parc. Il y a juste un pauvre camé qui traîne. 
J'enlève ma veste. Paul se met juste devant moi et fait craquer ses mains. Me battre va devenir une habitude. 
Il cogne le premier. J'ai la mâchoire qui irradie soudainement. J'ai mal. Bon sang que j'ai mal. 
Je tente de le toucher mais il esquive. Il y a de la hargne dans le regard. Je l'ai poussé à bout. Et se faire battre la dernière fois devant un de ses amis n'a pas arrangé les choses. J'ai beau essayé de le toucher, je n'y parviens pas. C'est tellement plus facile à la télé. Je continue de m'en prendre plein la tête. 
Tain ! Je regrette que Ed ne soit pas là. 
Un coup au ventre me coupe le souffle. Il en profite pour me balayer les jambes. Je tombe à terre, plié en deux. Je lève la tête vers lui et me prépare à lacer une attaque verbale. Seulement, il ne m'en laisse pas le temps. Son pied vole vers moi et m'explose la tête. Je sens le sang couler. 
- Pauvre autiste de merde ! Je vais te crever enflure ! Et j'aurais cette salope de Justine ! 
Il vient d'insulter Justine. Je sens une rage que je n'imaginais pas me dévorer de l'intérieur. Je me lève et frappe. Je frappe. Sans cesse, frapper ! Je ne sens plus rien. Je frappe jusqu'à ne plus avoir de souffle. 
- S'il te plaît... Arrête... Je laisse tomber... 
Je commence à revenir à la raison. Paul vient de me supplier, il jette l'éponge. Je le regarde. Je ne m'étais même pas rendu compte que je l'avais mis à terre et que je continuais pourtant à le frapper. Mes sens reviennent peu à peu. J'ai le visage en feu, les mains explosés. 
Je lui tourne le dos et vais ramasser ma veste. Je ne me retourne pas, j'en ai définitivement finit avec lui. J'ai vaincu. Je sais qu'il ne tenteras plus rien. Je viens de le démolir physiquement et psychologiquement. C'est une défaite totale pour lui. 
Je rejoins Justine. Elle me regarde avec angoisse. 
- T'as fait quoi ? 
- Si je te dis que je suis tombé de nouveau dans les escaliers, tu vas pas me croire ? 
- Tu vas bien ? 
- J'irais mieux si tu m'embrasses. 
- Mon pauvre. 
- Je souffre beaucoup, je vais avoir besoin de réconfort. 
- Je ne veux plus que tu te battes. 
- Je te promets de pas recommencer. A moins d'y être forcé. 
J'attrape sa main et attire Justine vers moi. En pleine rue, je commence une valse avec elle. 
Je me sens invincible !
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Nous y sommes enfin. La fameuse soirée des Terminales. Le rite de passage. Le symbole de la fin d'une ère. D'une page qui se tourne, d'un commencement... Nous sommes tous en costumes, habillé de façon très chic. 
Je suis dans le parc du lycée. Sur la scène en plein air, on entend un des groupes qui se produit pour l'occasion. Je marche avec Édouard. Celui-ci est enjoué. Il a acheté un stock de pétard pour mettre de l'animation. Toujours aussi fou des explosifs, il fait son premier repérage des lieux. Discute avec quelques complices pour une mise à feu synchronisé. Il jubile rien qu'à l'idée de rendre fou les pions qui surveillent. 
- Jack, ça va être grandiose ! Que dis-je apocalyptique ! 
- Doucement. 
- Tu vas voir, ça va exploser de tous les côtés, ils ne vont pas savoir où donner de la tête. 
- Un jour, tu vas finir par te faire sauter. 
- Tu me connais, j'ai deux passions dans la vie : les femmes et les pétards ! 
- Si t'es heureux comme ça. 
- D'ailleurs en parlant de fille. Regarde celle là-bas ! Ce soir, elle sera dans mon lit ! 
- Aucune chance. En plus, tu dors à l'internat. 
- Je t'assure que j'y arrive ! D'ailleurs, si tu peux me laisser la chambre et dormir dans le parc. 
- Si t'arrives à te faire cette fille là, je veux bien dormir n'importe où. 
- Prépare toi à dormir à la belle étoile. 
Je regarde Éd. Il ne refuse jamais un défi, et sans le vouloir : je viens de lui en lancer un. Il n'a aucune chance... Enfin, Éd est capable de tout quand il veut. Je suis curieux de voir ça. 
- Eh Jack ! Regarde qui voilà. 
Je tourne la tête. Justine vient d'apparaître, elle est magnifique. Elle resplendit dans sa robe. J'essaye de remettre convenablement ma cravate. J'ai pas l'habitude. 
- Jack ? 
- Quoi ? 
- Tu baves et ta braguette est ouverte ! 
- Non ! Pas possible. 
Je me dépêche de vérifier. Mais à part le fait que Éd se moque de moi, je ne remarque rien. 
- Enfoiré. 
- Bonjour Édouard. 
- Princesse. Vous êtes ravissante ce soir. Puis-je vous demander une danse ? 
- Bien sûr. J'en serais ravie. 
Je regarde Éd prendre la main de Justine. Et l'emmener danser au milieu des autres couples. Il passe devant moi et me murmure : 
- Preums ! 
Il me lance dans la main un paquet de pétard et me dit de lui garder un instant. 
Quel enfoiré ! J'aurais du m'en douter ! Je le regarde danser et faire rire ma copine. Soudain, je vois sa main descendre de la taille de Justine sur ses fesses ! Je manque de m'étrangler. Cet enfoiré en profite pour peloter ma copine ! 
- Où c'est qu'a un putain de bar où je puisse me saouler ? 
Un malheur n'arrive jamais seul, Pierre arrive vers moi. 
- Tu veux boire ? Tu sais que y a pas d'alcool ? Et c'est moi qui tient les boissons ce soir. Vous avec le droit à deux boissons par personne et... 
- Merci pour le renseignement Pierre. 
- De rien. Je suis toujours content de rendre service. 
- Dis moi Pierre. Ton costume est de couleur bleue ? 
- Oui, je l'ai choisi avec ma mère. 
- Alors pourquoi t'a mis une cravate jaune ?! 
- Ben, je trouve que comme ça on me remarque mieux. Et puis le vendeur dit que l'alliance des couleurs est tendance. 
- Si il le dit... 
- Oh, regarde Jack ! C'est pas Justine et Édouard qui danse ensemble ? Ils dansent bien. 
Toujours les mots pour remonter le moral ce Pierre. 
Justine finit par revenir, suivie par Éd. Je lui lance son paquet de pétard, et vais embrasser Justine. 
- Moi aussi je veux danser. 
Je ne lui laisse pas le temps de répondre. Je jette un regard à Éd, il me lance un sourire et lève son pouce. 
J'enlace Justine et commence à danser. 
- T'es pas jaloux quand même ? 
- De ce traître infâme et coureur de jupon qui me sert d'ami ? 
- Gros bêta, tu sais bien que c'est toi que j'aime. 
- Je t'aime aussi. Plus que tout. 
- Alors tais-toi et danse ! 
Je danse avec elle. La serre contre moi, dans mes bras, je sens la chaleur de son corps. Je voudrais arrêter le temps. Au loin, j'entends un tonnerre gronder. Et le ciel s'illumine. Au dessus de nos têtes, des gerbes de couleur éclatent. J'embrasse de nouveau Justine. 
Au loin, le rire de Éd retentit. J'imagine sans mal son sourire. 
Vers minuit, je quitte la piste de danse. Je suis exténué. Je n'ai jamais autant dansé de ma vie. Je vais m'allonger dans l'herbe fraîche avec Justine. 
- Je t'aime Justine. 
- Je t'aime Jack. 
- J'ai envie de rester avec toi. 
- Moi aussi. 
- J'ai envie d'être au calme. Loin de tout ce monde. 
- On va chez moi ? 
- D'accord. Faut juste que je prenne ma veste à l'internat. J'arrive dans un instant. 
- Je t'attends devant le lycée. 
Je cours à l'internat. Justine possède un petit studio. N'ayant plus de place à l'internat quand elle s'est inscrite, ses parents ont décidé de lui louer un studio en ville plutôt qu'elle est à prendre le train tous les jours. 
Je rentre brusquement dans la chambre. Éd y est déjà. Mais il n'est pas seul... Sous la couette. 
- Jack, va dormir dehors. On est occupé. 
- J'ai rien vu, désolé ! Je prend ma veste et j'y vais. 
Je vais vers mon bureau. Et prend ma veste. Je trébuche sur un objet et manque de tomber. Je baisse les yeux. Un sapin ! 
- Éd, que fait un sapin dans notre chambre ?! 
- Euh. Je voulais un souvenir du lycée... Et puis, y avais les petits sapins qui viennent de planter dans la cour juste devant moi. J'ai tiré un peu et il est venu tout seul. Je vais l'offrir à ma mère. C'est un cadeau sympa ? 
- Oui mais... Mais pourquoi je discute avec toi. 
- C'est vrai que tu dérange un peu... 
- Arf, désolé. Je me tire. 
- Oui moi aussi je tire. 
- Je vois ça. Besoin de rien . 
- Non, c'est bon. Je suis trop occupé là de toute façon. 
- A plus Éd. Encore désolé Charlotte. 
- Et Jack ? Ferme la porte derrière toi. 
- Pas de problème. A demain. 
Je me dépêche de rejoindre Justine. Je ne peux m'empêcher de repenser à Édouard. Il m'étonnera toujours. Enfin de compte, pari gagné pour lui. J'arrive à hauteur de Justine. 
- Et ta veste ? 
Oh, le con ! Avec tout ça j'ai oublié de prendre ma veste. Je n'ose pas y retourner, Éd le prendrait avec humour mais je doute que Charlotte en fasse autant. 
Je descend donc en ville avec Justine. On entre chez-elle. C'est pas très grand mais plutôt confortable. La pièce est bien impeccable. Tout semble propre. 
- On joue aux cartes ? 
- Idiot ! 
Je commence à m'approcher, elle se sauve. Je suis obligé de lui courir après pour l'attraper. 
- Cette fois je te tiens. 
- S'il vous plaît. Soyez gentil avec moi Monsieur. 
Elle me lance un de ces regards pour lequel j'irais au bout du monde. Elle est magnifique. Je l'embrasse tendrement. L'allonge sur son lit. Et continue de l'embrasser. On commence à se dévêtir doucement. Puis je bloque soudain. 
- J'ai pas de préservatif... 
- T'inquiète pas, j'en ai un. 
Je recommence à l'embrasser, à la dévorer entièrement. Mais je bloque de nouveau. 
- Je suis désolé Justine. Je peux pas, je me sens pas prêt. 
- C'est pas grave Jack. Je t'aime. 
On s'allonge côte à côte sur le lit. La tête tourné vers l'autre. Elle était divinement belle avec sa robe, elle est diaboliquement séduisante sans. On reste comme ça un moment. Puis je l'embrasse de nouveau. 
- Je suis prêt Justine. 
- Moi aussi. 
Je l'enlace tendrement. Moment magique. Nuit que je ne pourrais jamais oublier. Qu'elle est belle ! Je la sens entre mes bras. J'ai l'impression de fusionner totalement avec elle. 
Justine. Dans la nuit, avec elle, dans une éternité. Juste avec elle. Souffle et caresses. Instant magique. 
J'aime, elle aime. Nous aimons.
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La semaine suivante, commence d'intenses révisions. Justine et moi rentrons chacun de notre côté. Nous avons décidé d'éviter de nous voir pour réviser le bac. On ne s'appelle qu'une demie-heure le soir avant de se coucher. 
Sa voix me fait vibrer. Je me sens vivant. Elle me manque tant. Nos retrouvailles en seront encore plus forte. Le bac approche jour après jour. Mais ça ne me fait pas peur. Au contraire, j'attends ce jour avec impatience. Car cela voudra dire que je vais revoir Justine. 
Je travaille jour après jour. Le planning est chargé, j'ai une matière à réviser par jour. Un programme entier à revoir en une journée. Je frise parfois l'over dose. Sature devant une montagne de connaissances, de dates, de frises et cartes à connaître. Mais savoir que j'entendrais Justine le soir me revitalise sans cesse. C'est mon adrénaline, ma drogue. Je me sens de nouveau invincible. Le monde semble s'offrir à moi. 
J'aime. 
L'unique personne que je vois pendant cette semaine de révision est Éd. On se rejoint à Amiens. Mon meilleur ami... Il va me manquer. J'en aurais fais des choses avec lui. Fous rires, vannes et défis absurdes. Ce garçon est génial. Une perle, un ami hors du commun. On sait pourtant que bientôt, on sera séparé par les études. 
- Alors Jack ? Prêt pour le bac. 
- Je m'y prépare de mon mieux. 
- Tant mieux ! 
- Au fait le sapin ? 
- Ma mère est ravie. Je lui ai d'abord dit que je l'avais acheté. Mais quand elle a voulu en acheter d'autres, j'ai du lui avouer qu'il venait du lycée. T'aurais vu sa tête ! 
- J'imagine bien la réaction. Bravo pour Charlotte au passage. 
- Du gâteau. Je te l'avais dit. Et un bon coup par dessus le marché. Bon, je suis pas sûr qu'elle ait aimé ton passage dans la chambre. Mais rien que pour sa tête quant tu es rentré, c'était énorme. Enfin, la prochaine fois, je t'envoie un texto avant pour te prévenir. 
- S'il y a une prochaine fois. 
- Je me fais pas de soucis de ce côté là. Et toi avec Justine, tu m'as rien dit. Pourtant, elle a de ses fesses ! 
- T'emballe pas Don Juan ! Avec elle c'est magique. Je suis amoureux. Je prend pleinement conscience de ce mot. 
- Je suis heureux pour toi ptit gars. Tu le mérites. 
- Tu vas me manquer Éd. 
- Toi aussi tu vas me manquer. 
Le bac arrive enfin. Lundi matin. Temps humide, cortèges de terminales anxieux à l'idée de passer la philo. Révisions de dernière minutes, retrouvailles, pleurs, angoisse. Il y a de tout. Chacun se concentre à sa manière. Je ne trouve pas Justine. Je la cherche. Mais ne trouve pas.
Et puis soudain, elle apparaît. Son sourire me donne la force. J'entre dans la salle d'examen serein. Nous ne sommes pas dans la même. Tant pis... 
Peut-on désirer sans souffrir ? 
Oui ! 
La semaine continue. J'alterne entre épreuves et retrouvailles avec Justine. Tout se passe bien. Après l'économie, je l'emmène au cinéma. Nous allons voir Las Vegas 21. Je veux lui faire découvrir un acteur que j'aime beaucoup : Kevin Spacey. 
Elle aime le film, moi aussi. Nous sommes heureux. La semaine se termine Jeudi. C'est rare une semaine qui se termine un jeudi. Il ne nous reste plus que l'oral à passer lundi. 
Oral d'espagnol ! Courage, la fin est proche. 
Le week-end passe lentement. 
On se retrouve enfin lundi. On passe l'oral. Justine brille devant l'examinatrice. Moi je limite la casse. 
C'est bon. Plus qu'à attendre le résultat. On va se promener en ville. Il fait beau. Je suis heureux, toujours et encore. 
Vient le soir. Le moment de se quitter. Chacun va prendre un train diffèrent. Je pars le premier. J'aurais aimé que ce soit l'inverse. 
Je l'embrasse sur le quai. Une larme à l'œil. 
- On se revoit vite Justine ? 
- Jack... 
- Oui ? 
- Demain je pars. 
- Super ! Tu vas où ? 
- Loin. Aux États-Unis. Pendant trois mois. 
Je ne sais pas quoi répondre. Je ne vois pas quoi répondre. Mon coeur vient de lâcher. Chute libre. 
- Jack. Tu dis rien ? 
- Je t'aime Justine ! 
- Moi aussi. 
- Mais on se quitte ? 
Elle va ouvrir la bouche. Je ne la laisse pas faire. Je l'embrasse avec passion. 
Le train va partir. Je l'embrasse toujours et saute au dernier moment dans le wagon. Je vois le train avancer et Justine disparaître peu à peu. S'effacer du paysage. J'ai le cœur qui se déchire de nouveau. Merde, je pleure comme un con. J'ai même pas une seule photo d'elle ! 
Je rentre chez moi. M'assoit dans un fauteuil, la tête entre les mains. 
Seul... 
Tout seul et j'ai le blues. 
Justine...
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Note au lecteur : cette partie est en quelque sorte la &quot;saison 2&quot;. Je ne suis plus au lycée et l'histoire se déroule à partir de la rentrée 2008.
Un mois maintenant que j'avais repris les études. Du cinéma, ce dont j'avais toujours rêvé ! Mon studio n'était pas très grand mais je m'y étais installé confortablement. J'avais mes marques à présent. 
Les cours étaient sympa, les profs très agréable, la vie Nantaise facile et il y avait du beau temps ! Que demander de plus ? 
Mais elle me manquait cruellement chaque jour. Comme une sorte de déchirure à l'âme. Une douleur lancinante comme un couteau qui remue doucement dans la chair, t'empêchant ainsi d'oublier que tu es frappé par la douleur. 
Bien sûr, je l'avais parfois au téléphone ou l'on discutais au téléphone. Mais ça ne remplace pas le contact, cela ne remplace pas son rire ni le goût sucré de ses lèvres. 
Je m'étais fait des amis sur Nantes, j'étais devenu beaucoup plus social qu'avant et j'avais fait table rase du passé. Partir faire mes études à Nantes, c'était comme renaître. Personne ne me connaissait, je pouvais donc devenir qui je voulais sans qu'on me colle d'étiquette dans le dos. Du moins pas dès le début. 
Une seconde naissance en somme. Une chance à saisir. Mais je n'en voulais pas sans Justine. Elle me manquait trop. Oui, j'avais des amis mais je me sentais seul... 
Mon téléphone sonna. Je jetais un oeil dessus, méfiant. Je ne sais comment, mais Pierre s'était procuré mon nouveau numéro et m'appelait souvent. Trouvant ainsi le moyen de me pourrir la vie même à des centaines de kilomètres. 
Ce n'était pas lui. Justine ! 
Je décrochais le téléphone. 
- Salut Jack ! Juste pour te dire que je serais bien là à la Toussaint ! Range ton studio, il te reste qu'une semaine avant que je sois là ! 
- Je suis un gars bien tu sais ? Il y a rien qui traîne ! 
- Tu te moques de moi ? Tu sais que j'ai vu l'état de ta chambre d'internat l'année dernière ! On aurait dit une grotte... 
- C'était Éd. Tu le connais, il se laisse vite déborder. 
- C'est ça. 
- Tu peux pas savoir à quel point tu me manques Justine. 
- Tu me manques aussi Jack. 
- Je vais te laisser. A la semaine prochaine alors. 
- Je serais là. Compte sur moi. J'arrive jeudi 30 normalement. 
- J'y serais ! 
- J'espère bien. Bisous. 
- Bisous. 
Mince, va falloir que je range, passe le balais, fasse la vaisselle et les courses ! Mettre un simulacre d'ordre dans ce laisser aller monstrueux. Et remplir le frigo avec un peu plus de légumes. 
Tout aurait pu se passer dans le meilleur des mondes avant l'arrivée de Justine. Mais vous vous doutez que si reprend la suite de mon récit, c'est que forcément nous ne vivons pas dans le meilleur des mondes. 
Samedi : 
Les vacances. De douces vacances à savourer. Et dans quelques jours, j'aurais avec moi la fille qui a changé ma vie. Que demander de plus ? 
Seulement, encore cinq jours à patienter. Qu'est ce que je vais faire pour tuer le temps pendant cinq longues journées. Tous les gens que je connais sur Nantes sont retournés chez eux, et j'ai pas les moyens d'enchaîner les séances de cinéma pour m'occuper. 
Je peux compter une journée complète pour ranger le studio de fond en comble et faire les courses. Mais ça me laisse encore 4 jours à occuper. Et puis, j'ai pas vraiment envie de commencer les vacances à faire du rangement. A ce moment là une petite voix me crie « fallait le faire avant ! ». 
Je choisis pour finir d'aller à la médiathèque, je m'installerais dans un fauteuil et je me ferais une journée de bandes dessinés et romans. Voilà un programme qui me semble convenable. 
Je parcours les rayons. Puis je finis par m'arrêter. « L'ombre de l'Hégémon » de Orson Scott Card. Ça me paraît pas mal ça. J'attrape le livre et découvre une fille qui me regarde de l'autre côté de l'étagère. Une blonde au regard pétillant, des yeux verts qui me fixe étrangement. 
- T'as pris le livre que je voulais. 
- Premier arrivée, premier servi. 
- Et la galanterie alors ? 
- Ne me fais pas rire, vous voudriez l'égalité et la galanterie en même temps ? C'est beaucoup demander aux hommes non ? 
Elle me regarde, incrédule un moment, puis éclate de rire. Elle fait le tour de l'étagère pour me rejoindre. 
- Très bien Monsieur le macho. Je te laisse le livre, mais tu m'offres un verre. 
- Qu'est ce qui m'empêche de prendre le livre tout simplement et de partir ? 
- Je pourrais crier que tu viens de me toucher et que t'es un gros pervers. 
- Tu le ferais ? 
- T'es prêt à prendre le risque ? 
Cette fois, c'est moi qui éclate de rire. Cette fille me plaît bien. 
- Va pour le verre alors. 
- Je savais que tu ferais le bon choix. 
J'emprunte donc les livres et sort de la médiathèque avec cette fille. On s'installe à la terrasse d'un bar. 
- Tu fais souvent ce coup là pour boire un verre ? 
- Non, c'est la première fois. Tu sais, je voulais vraiment ce livre. 
- Une fille qui lit de la science-fiction, c'est pas courant. 
- Et attends de voir tout ce que je peux faire d'autre ! 
Je m'apprête à répliquer mais le serveur arrive et nous demande si nous avons choisi. Je lui demande un diabolo menthe, elle choisit un chocolat viennois. 
- Tu triches, t'as pris une tasse ! 
- Et bien tant pis, j'aurais un gage. 
- Je m'appelle Jack. 
- Moi c'est Mathilde. 
- Et bien je suis content de faire ta connaissance. 
- Tu fais quoi dans le vie Jack ? 
- Et bien je pique les livres des gens, j'offre des verres à des filles que je ne connais pas. Plus sérieusement, je fais des études dans l'audiovisuel. Le cinéma. 
- C'est chouette ça ! Moi je fais les beaux arts. J'adore la sculpture et la peinture. 
On discute comme ça pendant 4 heures. Pas au même endroit évidemment ! Je passe vraiment un bon moment. Et puis soudain, elle me dit qu'elle doit me quitter. 
- Je suis désolé, je dois voir le médecin. 
- Laisse moi ton numéro. Je serais ravi de te revoir. 
- Moi aussi. 
Elle me note son numéro sur la main, puis commence à partir. Je fais un signe de la main pour lui dire au revoir. Et soudain elle revient vers moi et m'embrasse. Je me sens pas très bien et tente de la repousser. 
- J'embrasse si mal que ça Jack ? 
- Non, c'est pas ça. C'est juste que je... J'en sais rien en plus, de toute ma vie t'es la deuxième fille qui m'embrasse. 
- Je souffre pas trop de la comparaison ? 
- Non, c'était très bien. Mais c'est que... 
- T'es vraiment adorable tu sais ! 
Elle m'embrasse de nouveau sans que je puisse faire quoi ce soit. 
- Bon, je dois vraiment y aller maintenant ! Appelle moi Jack. 
Je la regarde partir. Je me sens mal, une boule d'angoisse me serre la gorge.
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- Je pensais pas que ce serait aussi propre, me souffla Justine. 
- C'est toujours comme ça. Qu'est ce que tu crois ? 
Justine lança un regard autour de la pièce et acquiesça de la tête. Puis, elle se dirigea vers mon placard, tout en souriant. 
- Attends Justine ! Qu'est ce que tu dirais de t'asseoir un peu ? 
Justine se retourna, la main toujours sur la poignée. 
- J'ai l'impression que tu me caches quelque chose. Alors, qu'est ce tu caches dans ton placard ? Ta maîtresse ? 
- Non... Tu sais que je t'aime trop pour ça. 
- J'ouvre alors ! Fit-elle avec un large sourire. Hey, mais pourquoi t'as une scie ? Et une ponceuse ? Et je te raconte pas le bordel dedans ! 
- Euh... Joker ? 
La semaine se passa globalement bien. J'avais oublié cette sensation de bonheur parfait quand je tenais Justine dans mes bras. Je lui faisais découvrir ma ville, me promenais avec elle, et l'aimais passionnément. 
J'organisais même un pique-nique au coucher de soleil. C'était magique, j'avais l'impression de retourner quelques mois en arrière. 
- Au fait, tu te souviens de tout ce qu'il m'est arrivé ces derniers mois ? 
- Tout comme moi Jack. 
- Oui, toi t'as pas eu les coups dans la figure et les règlements de compte. 
- J'en valais le coup ? 
- Et même plus que ça. Enfin, ce que je veux dire, j'ai écris ce qui m'est arrivé au jour le jour. Et ça plaît plutôt pas mal. 
- Comment ça, ça plaît ? 
- Et bien, je l'ai mis sur un forum. Et je l'ai aussi envoyé à un éditeur. Je vais être publié ! 
- C'est... C'est génial. Tu me le feras lire quand même d'abord ? 
- Oui, bien sûr que oui ! 
- Je suis heureuse pour toi. C'est ton rêve de réaliser une oeuvre, et voilà que tu as la chance de pouvoir le réaliser. Alors fonce ! 
- T'es certaine ? 
- Mais oui, comment t'as pu douter que je serais mécontente... 
- Je t'aime. 
- Je t'aime. 
J'attire Justine dans mes bras et l'embrasse tendrement. Je passe ma main dans ses cheveux si soyeux, caresse son dos avec passion. Ses lèvres ont toujours un goût de cerise. Au loin, le soleil disparaît dans l'horizon. Je voudrais que cet instant dure. Je suis heureux ici et maintenant ! Mais personne ne peut arrêter le temps, ni le modifier. Je continue d'embrasser Justine, toujours plus passionnément. 
- Hey les jeunes ! Vous pouvez pas rester ici, le parc ferme ses portes le soir. 
Je me retourne. Je n'imaginais pas qu'il y avait de gardiens ici. Justine éclate de rire. 
- On va y aller. 
- Merci les jeunes ! 
Ma semaine avec Justine est idyllique. Tout va pour le mieux. Puis arrive le moment des séparations. J'ai toujours du mal à dire au revoir aux gens sur le quai d'une gare. Ce sont des départs qui me déchire le coeur. Je n'arrive pas à me l'expliquer. C'est une blessure lancinante, une souffrance muette qui me laisse morose et mélancolique. Je regarde Justine de l'autre côté de la vitre, elle est magnifique ce matin. 
Le train démarre et son image s'estompe peu à peu. Tout comme la semaine qui vient de passer. Justine me manque déjà. Comment je vais faire sans elle, comment je vais tenir. Moi qui ne recherchait pas le contact des gens avant... Je suis devenu accro ! Accro à une fille ! C'est ma drogue, mon but, ma raison de vivre. Et le train disparaît au loin... 
C'est bientôt la fin des vacances, je m'ennuie un peu. N'ayant rien au cinéma et pas le courage d'aller à la médiathèque : je suis coincé dans mon canapé. Je zappe d'un oeil distrait en attendant que le temps passe. Je suis dans un état second, entre l'état de veille et la conscience. Je regarde ces images qui défilent devant mes yeux sans vraiment en comprendre le sens. Stupide télévision qui déverse un torrent de stupidités dans mes yeux. 
Le téléphone sonne un instant puis s'arrête. C'est Mathilde. J'ouvre le message. 
- Salut Jack, bientôt la fin des vacances, alors on va profiter du temps qu'il nous reste. J'espère que tu viendras vendredi à partir de 21 heures. Confirme moi ça rapidement ! 
Oui, je viendrais. Je n'ai rien d'autre à faire de toute façon. Sortir me changera les idées et me fera rencontrer des gens. J'écris à mon tour un message pour dire à Mathilde que je serais là et lui demander l'adresse. 
J'entends une voix lointaine se révolter dans ma tête. Tu vas aller à la soirée d'une fille qui t'a embrassé plusieurs fois sur la bouche ? Maudite conscience ! J'ai pas le droit de m'amuser un peu, et puis de toute façon, je suis grand ! J'expliquerais à Mathilde ma situation et il n'y aura pas de quiproquo ! J'ai déjà une copine et tout va bien. Je vais juste à cette soirée pour m'amuser. Rien d'autre. 
Crétin souffle alors ma conscience ! 
Je fais mine de ne pas entendre...




Chapitre numero 23
Poste le 25/05/2009 a 12:57:53 par Salmanzare

Je me repasse une dernière fois la main dans les cheveux, puis jette mon chewing-gum. Un peu de courage voyons ! T'es capable de résister à une brute comme Paul, alors c'est pas une petite soirée qui va te faire peur quand même ? Si ? Mauviette... 
Je suis là, en train de poireauter devant la porte de l'appartement de Mathilde. J'entends les cris, les rires et la musique. Tant de gens derrière cette porte, et dire que je ne connais qu'une personne ! Pourquoi me suis-je embarqué la-dedans ? C'est tellement plus agréable le quotidien, la routine. Mais si peu de surprise et d'excitation en même temps ! 
Je sonne. Puis je réalise qu'avec le niveau de musique, il ne risque pas d'entendre la sonnette. Je me mets alors à frapper. Pas de réponses... J'ai deux choix : rester comme un con derrière une porte ou entrer comme un grand. Seulement, je n'aime guère rentrer de cette façon. Je frappe alors une nouvelle fois avec plus d'entrain ! 
J'attends peut-être deux seconde et la porte s'ouvre soudainement. Explosion de sons. J'ai les sens mis à vif en un instant. Devant moi se tient un petit blond qui chavire et tente vainement de se retenir à la porte. 
- T'es qui toi ? 
- Jack. Je suis un... Un ami de Mathilde. 
- C'est qui Mathilde ? 
- C'est la fille qui organise cette fête non ? 
- Ah ! C'est elle ? Je sais pas qui t'es mon pote, mais entre ! J'aime bien ta gueule, on va être ami ! Tu veux bien être mon ami ? 
- Certainement, même si je suis pas convaincu que tu t'en souviennes encore demain. 
- Je te grave dans mon coeur Mec ! On est ami pour la vie ! J'aime bien ta gueule ! 
- Et moi j'aime bien... Ton haleine... 
- Génial Mec ! On va être de super pote. Et tout sera pour le mieux, et ensuite... 
- D'accord. Tu me laisses entrer maintenant ? 
Il me regarde l'air hagard, perdu dans ses pensées de garçon imbibé d'alcool. Il semble ailleurs et laisse rouler ses yeux. Voyant qu'il peine à articuler et trouver une réponse à cela, je le pousse gentiment. 
Je traverse le couloir, avance vers ce qui semble la cuisine. Un couple est en train de s'embrasser passionnément sur la gazinière. La pauvre fille aura mal aux fesses demain. Ils s'arrêtent un instant de s'embrasser pour me regarder passer. Je fais un signe de la main pour les saluer. Le garçon sembler chercher se souvenir de qui je suis, puis ne trouvant pas : il retourne embrasser sa copine. 
- Hey ! 
Je me retourne. Quelqu'un vient d'entrer la cuisine et me pointe du doigt. 
- Tu fais quoi toi ?! C'est une soirée privée ! Et je te connais pas ! Alors tu dégages vite fait. Je commence à en avoir marre des squatteurs. Il suffit qu'on mette un peu de musique pour se retrouver avec tous les piques-assiettes de l'immeuble ! 
- Je suis pas venu les mains vides. 
En preuve de bonne foi, je lui montre que j'ai ramené un pack de bière et de quoi grignoter. Il me regarde perplexe. Je n'ose rien dire qui puisse le contrarier. Il fait bien une tête de plus que moi, et ses bras sont énormes. Paul est un minus à côté de lui... Je tente un maigre sourire en lui avançant la nourriture. 
- Tu crois quoi ? Qu'il suffit d'apporter de quoi manger pour être invité ? J'ai jamais vu ta tête dans aucune de nos soirées. Et je sais de quoi je parle, j'habite ici. 
- Je peux expliquer. 
- Y a rien à expliquer. Dégage avant que je vienne te mettre moi même à la porte. 
- C'est Mathilde qui m'a invité. 
- T'es un ami de Mathilde ?! Fallait le dire tout de suite mon pote ! Entre ! Bienvenu parmi nous. Tu vas voir, tu vas bien t'amuser. 
- Tant mieux. 
- Je m'appelle Arthur. Mais tout le monde m'appelle Art'. 
- Moi c'est Jack. 
- Suis moi ! Je vais t'introduire. 
Je reste incrédule, le garçon m'attrape alors par le bras et ouvre la porte du salon. La lumière m'aveugle instant. Et Arthur se met à crier : 
- Les amis, je vous présente Jack ! Soyez sympa avec lui, c'est mon pote ! Et c'est un gars génial ! Mesdemoiselles, profitez-en : il est célibataire ! Et y en aura pas pour tout le monde. 
- Attends Arthur, il y a méprise. J'ai une petite amie et... 
- Elle est ici ? 
- Non. 
- Alors c'est bien ce que je dis, t'es célibataire ! Amuse toi. Si t'as besoin de quelque chose, ou si il y a un problème : viens me voir. 
- D'accord mais... 
- Ah oui. Les chambres sont en haut. C'est un duplex. Et normalement, tu dois pouvoir trouver des capotes dans tous les tiroirs. Mais pense aux autres, reste pas toute la nuit dedans. 
- J'en aurais pas besoin. 
- Sors couvert, c'est plus prudent. 
- C'est pas ce que je voulais dire. Je n'ai pas l'intention de coucher avec une fille. 
- Ecoute Jack. On sait jamais. Demain, tu seras peut-être mort. T'auras fait quoi de ta vie ? Pas grand chose ! Alors profite de chaque instant. Enivre toi de chaque instant et chaque opportunité. Carpe Diem. Fais moi plaisir, oublie ta morale. Demain, quand tu rentreras chez toi : je veux te voir avec un sourire jusqu'aux oreilles ! La nuit t'appartient mon frère. Vis ! 
Arthur me lâche le bras, embrasse mon front et s'enfonce dans la pièce. Voyageant entre les gens qui dansent, discutent et boivent dans une musique envahissante. Je ne sais pas quoi faire. Je prends ma tête entre les mains et me demandent pourquoi j'ai accepté de venir. J'ai jamais été à l'aise dans ce genre de situation mais quand on ne connaît personne : c'est mille fois pire ! 
Une fille s'approche de moi et commence à danser. J'esquive ses cheveux blonds qui virevoltent et fais un pas en arrière. 
- Salut. Moi c'est Lucie. 
- Jack. 
- C'est sympa comme nom. Tu viens d'où ? 
- De la porte d'entrée. 
- T'es marrant toi. Et t'es plutôt mignon. 
- Toi aussi. Enfin, t'es mignonne. Je veux dire... Euh... Tu m'as compris quoi... 
- Dit-il en ne me regardant même pas dans les yeux ! 
Je relève le tête gêné. Lucie sourit, et me tends la main. 
- Un slow ! T'as plus le droit de partir Jack. 
- Je ne sais pas danser. 
- Comme s'il y en avait besoin pour un slow. 
- Ne t'offusque pas pour un pied écrasé alors. 
Comment un garçon comme toi peut-être encore célibataire ? Il y a forcément un défaut ! Un vice caché sans doute ? 
- Une mauvaise haleine et un caractère effroyable. 
- Je demande à vérifier. 
Lucie se penche sur moi et m'embrasse. Je suis surpris. Mais qu'est ce qu'elles ont à toutes vouloir m'embrasser ?! Je n'ose pas la repousser mais retire ma tête doucement. 
- Elle est très bien cette haleine. 
- Attends de la sentir au réveil. 
- C'est une proposition intéressante. Je tenterais bien. 
- Je suis désolé. T'es très jolie Lucie. T'es même ravissante mais je peux pas... 
- Ah ! J'ai compris ! C'est pas grave. Je comprends. T'aurais du me le dire plutôt. Je comprends où est le défaut. 
- Tant mieux. Je suis content que tu le prennes bien. 
- J'ai absolument rien contre. Mais ça ne doit pas être facile tous les jours pour toi. 
- On parle de la même chose ? 
- Tu es gay ? C'est bien ça ? 
- Non ! Absolument pas ! Pas du tout, j'aime trop les femmes pour ça. 
- Vous êtes bien intriguant Mister Jack ! 
- Et vous bien trop tentatrice Miss Lucie ! 
Mais je joue à quoi là ? Tout en dansant avec Lucie, je me mords les doigts. J'ai déjà une copine ! Et voilà que je flirte avec une fille que viens à peine de rencontrer. Je suis un bel enfoiré. En même temps, je n'ai rien promis à cette fille. Mais t'as pas non plus mis les choses au clair me souffle la voix insidieuse de ma conscience. J'aimerais lui tordre le coup parfois à cette voix, mais comme nous partageons le même, je m'abstiens. 
Le slow se termine. Je relâche l'étreinte et m'incline devant Lucie. 
- Merci pour la danse. 
- C'est moi qui te dit merci. T'es le premier garçon qui ne m'a pas marché sur les pieds. En même temps, vu l'état des autres : c'est pas vraiment un exploit. 
- Je te laisse. J'ai besoin de me rafraîchir la gorge. 
- A bientôt alors. Si jamais t'as envie de danser à nouveau. Et quelque soit la danse, tu sauras me trouver. 
- D'accord. 
Je tourne le dos et me fraye un passage vers le buffet. J'y retrouve le petit blond, il est presque allongé sur la table à se servir un nouveau verre. Je lui donne un coup de main pour remplir son verre. 
- Mon pote ! A la tienne ! 
- C'est ça ! A la mienne... 
- Ca fait combien de temps qu'on se connaît maintenant ? 
- Peut-être vingt minutes... Au moins... 
- Tant que ça ? Et bien je dois te dire que t'es mon meilleur ami. Oui ! C'est toi ! T'es le seul qui m'est jamais laissé tomber. 
- En effet. 
Je regarde le gars. Il va jamais tenir jusqu'au bout de la soirée à son rythme. Je lui donne une tape amicale dans le dos et m'écarte doucement. Ca va le faire. Je lance un regard circulaire autour de moi. Je n'ai toujours pas vu Mathilde. Je me demande bien ce qu'elle peut faire. Je suis venu pour elle au départ. Je sens soudain un contact sur l'épaule, je me retourne. C'est Arthur. 
- Bon numéro. Lucie est une fille bien. Et tu as fait une bonne impression. T'as plus qu'à foncer. 
- Je suis touché, et je suis persuadé que c'est une fille superbe mais... 
- Allons Jack, dis toi que personne ne verra rien. Regarde ! Regarde moi, je ferme les yeux. Je ne vois rien ! Magique ! Tu peux faire tout ce que tu veux. 
- Oh ! Art' ! Laisse tomber ! Ce garçon là, c'est chasse gardée ! 
Mathilde vient d'arriver. Elle est magnifique dans sa robe de soirée rouge. A la fois décontracté mais aussi sophistiqué. J'ai du mal à y croire. Son corps est mis en valeurs et les courbes se font délices. J'en tomberais amoureux si je ne me retenais pas. Je tente de chasser l'idée de ma tête. Restons calme. 
- Et c'est le terrain de jeu de qui ma belle ? 
- C'est le mien ! Regarde mes dents ! Je suis affamé, alors t'approches pas trop de lui ! 
Elle éclate de rire. Arthur aussi. Et moi ? Je me sens seul d'un seul coup... 
- Aller Art' ! Va jouer ailleurs. 
- Je te laisse chérie. Mais je suis dans le coin. Et tu risques de me regretter très vite. 
Arthur éclate de rire, retourne dans la foule et commence à frapper dans la main des gens qu'il croisent. Mathilde me prend par le bras et m'emmène un peu plus loin. 
- T'en a mis du temps. Je pensais que tu ne viendrais pas. 
- J'ai eu du mal à trouver. Mais je suis là. 
- Oui, je vois ça. Alors, tu t'amuses bien. 
- Euh... Oui... 
- Oui, je me doute que ce doit pas être simple de débarquer quand tu connais personne. Ca va aller. Et puis je suis là maintenant. T'auras un point de repère. 
- Je suis content. 
- Et puis Art' semble t'apprécier. Tant mieux, ce serait difficile sinon. 
- Vous êtes ensemble ? 
- Plus ou moins. 
- Ah... 
- C'est mon colocataire. Et il y pas plus gay que lui. 
Je regarde Mathilde rire. J'aime sa voix cristalline, son corps qui bouge avec tant de grâce et son visage qui s'illumine d'un sourire radieux. Elle est là ! Il n'y a plus qu'elle. Je ne peux détacher mon regard. Et je m'en veux terriblement. J'ai pas le droit de faire ça. Amuse toi me dirait Arthur... Je suis adulte ! Faut que je me comporte comme tel. 
Que ferait Edouard ? Il sauterait sur l'occasion. Avant peut-être... Mais maintenant qu'il a une copine ? Il ferait quoi ? Je suis pas Ed' de toute façon. C'est à moi de régler mes problèmes seuls. C'est à moi d'assumer mes actes. 
- Mathilde. J'ai une copine. Je suis amoureux d'elle. Elle est à des kilomètres d'ici. Mais ça reste ma copine. 
- D'accord. 
- Je suis désolé. Je voudrais te dire que tu es belle, que j'ai envie de te serrer contre moi et oublier le reste. Mais si je fais ça, je suis le dernier des enfoirés. 
- On ne s'est pas rencontré au bon moment. 
- Non, on ne s'est pas rencontré au bon moment. Tu as l'air d'être une fille géniale, tu sembles cultivé, t'as l'air d'avoir les mêmes goûts que moi, tu es si vivante. Mais je peux pas. 
- Tais toi un instant. 
Mathilde se penche vers moi pour m'embrasser. Je lui rends son baiser avec passion. J'ai l'impression de ne faire qu'un avec elle. D'entrer en symbiose avec le monde. Je n'avais jamais rien ressenti d'aussi fort. j'ai l'impression de m'étouffer, de mourir lentement dans cette étreinte. Mon coeur s'accélère, je l'entends battre à tout allure. Tout s'écroule autour de moi. Et moi avec ! Je me désagrège lentement. Mon être tout entier semble lancer un cri de désespoir et je me déchire tout entier. Je m'arrache à tout cela. 
- C'est le plus beau baiser que j'ai jamais donné. Mais sans conteste le plus douloureux. Ce n'est pas l'heure pour moi. Je vais m'en aller Mathilde. Adieu. 
Je lui tourne le dos. Et je cours ! Je sors en trombe de l'appartement. Je descends les escaliers. Et l'air frais de la nuit me fouette le visage. Je cours dans la rue. Je sens mon souffle se faire difficile. Mais je cours ! J'ai mal aux jambes, mon coeur s'emballe. Mais je cours jusqu'à tomber épuisé. Je souffle doucement. 
Je passe ma main sur mon visage. Je pleure ! Bon sang ! Je ne m'en étais pas rendu compte ! Les larmes coulent toutes seules. Et ça ne s'arrête pas ! Je sens tout cela qui dégouline sur mes joues. 
Je lève les poings au ciel dans un élan de fureur. M'adressant au monde plein de haine : 
- Pourquoi ? Pourquoi tu me fais tout ça ? J'ai rien demandé ! J'ai jamais prié ! Alors pourquoi moi ? 
Je hurle à m'en arracher la gorge et cours comme un dératé dans les rues. Hurlant comme un fou. Je ne me contrôle plus. Je n'ai plus de raison. Je divague. Je vois trouble, je vois sombre. J'ai l'impression que mon corps continue de s'émietter. Et les étoiles se mettent à danser autour de moi. 
Je frappe dans un mur. Je ne sens rien. Alors je frappe encore, et encore, et encore. Je frappe sans relâche jusqu'à ce que la douleur m'assaille. Les larmes se mêlent au sang. 
- Pourquoi ? J'ai rien demandé. 
Je m'écroule à terre. Et ferme les yeux. Je veux oublier. Je veux tout oublier. Recommencer. Oublier. Recommencer. Je veux en terminer. C'est trop pour moi. Je n'ai pas assez de place pour tant d'émotion d'un coup. Tout va mal. Je veux oublier définitivement. 
Et soudain le noir. 
Le temps a passé. Je me suis réveillé. J'ai les mains en compote. J'ai mal partout. Et une cicatrice me balafre l'âme. Je ne peux pas soigner ça. Je ne pourrais plus soigner ça. Je suis meurtri à jamais. 
Le temps passe. J'essaye d'oublier. Les cicatrices sur les mains s'estompent peu à peu. Mais le souvenir de Mathilde reste gravé dans ma mémoire. Son image me hante dès que je ferme les yeux. Je ne suis plus le même. J'ai mal en permanence. 
Le temps passe. C'est un matin que j'ai reçu le texto. Un mot simple. Un mot de Justine. J'ai ouvert doucement le clapet du portable. J'ai lu le mot. Je suis retombé sur mon lit. J'ai lu le mot. Je suis retombé sur le lit. J'ai lu le mot... 
« Jack. Tu es vraiment un garçon fantastique. Et je croyais passer le reste de ma vie avec toi. Mais c'est trop dur. Je ne peux continuer une relation à distance. Pardonne moi. Je te garde dans mon coeur. Prends soin de toi. Au revoir Jack. » 
J'ai lu le mot. Je suis retombé sur le lit. 
Je sèche une larme. Et regarde par la fenêtre. Il fait beau dehors. Je prends mon téléphone et compose le numéro. 
- Allo ? 
- Mathilde ? C'est Jack. Tu fais quoi ce soir ? 
Je regarde dehors. Il fait beau aujourd'hui.